
Les "14 Soleils” de Bourassa et Cie
par François TREPANIËR

de notre bureau de Québec

QUEBEC — Le premier ministre 
Robert Bourassa et cinq autres minis­
tres ont utilisé gratuitement en 1971 et 
1972 les avions DH 25 et F-27 du mi­
nistère des Transports pour aller pas­
ser des week-ends aux Etats-Unis.

M. Bourassa lui-même a voyagé à 
14 reprises sur l’un ou l’autre de ces 
avions soit pour se rendre à Miami en 
Floride et à Portland dans le Maine 
ou «à des endroits comme Norfolk en 
Virginie ou des villes comme Balti­
more et Philadelphie.

Les ministres Raymond Gameau, 
Georges Tremblay, Jérôme Choquette, 
Guy Saint-Pierre et Jean-Paul L’Allier 
ont utilisé pour leur part à 12 reprises 
ces avions pour se rendre à Portland 
non loin de Old Orchard où certains 
d'entre eux ont l’habitude de louer un 
chalet.

C’est là du moins ce qui ressort 
d'un communiqué publié, hier, par le 
Parti québécois et appuyé par les ma­
nifestes de chaque envolée de ces 
avions, manifestes qui avaient été dé­
posés mercredi à l’Assemblce natio­
nale à la demande du parti Unité-Qué­
bec.

La teneur même de ces manifestes 
a été confirmée officiellement, hier 
après-midi, par le ministre des Finan­
ces, M. Raymond Carneau, qui a re­
connu, au cours d’une entrevue accor­
dée à un représentant de LA 
PRESSE, avoir utilisé gratuitement et 
pour son usage personnel l'un ou l’au­
tre de ces avions.

"C'est normal"
D’après M. Gameau, il est tout à 

fait normal qu’un ministre emploie un 
avion du gouvernement pour aller re­
joindre sa famille en vacances dans le 
Maine ou encore pour revenir de va­

cances si une réunion du Conseil des 
ministres est convoquée d’urgence.

"Si je veux aller passer la fin de 
semaine avec ma famille en vacances 
dans le Maine ou si je veux revenir à 
Québec, il est normal que j’utilise un 
avion du gouvernement, a dit M. Car­
neau. Je n’ai aucune espèce de gêne 
à le faire et je continuerai de la 
faire.”

M. Garneau a ajouté qu’il n’a ja­
mais reçu de compte pour de tels 
voyages et il a précisé qu’à sa con­
naissance ses collègues n’en ont pas 
reçu eux non plus.

D’après les documents du ministère 
des Transports, M. Garneau a voyagé 
à deux reprises en 1971 et 1972 sur les 
avions du gouvernement pour se ren­
dre à Portland dans le Maine dont 
une fois en compagnie de M. Trem­
blay et de M. et Mme Choauette.

Voir "14 SOLEILS", page A 6
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Requiem pour un groupe pop
Il y avait au-delà de 3,000 personnes à l'Oratoire St-Jos- : hier soir, où un prêtre, un choeur de chant et le groupe pop Offenbach présentaient une messe des 
défunts en latin et en grégorien-rock. Mais dans le choeur de la basilique, les photographes et les cameramen étaient plus nombreux que les participants . . .
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Ottawa s'apprêterait à interdii 
vente de certaines eaux mine rases
par Pierre-Paul GAGNE

C’est aujourd’hui ou. au plus ta.d, 
lundi prochain que le ministère de la 
Santé rendra publique sa décision con­
cernant la vente d’au moins trois 
eaux minérales au Canada. Les trois 
produits en question sont l’eau de 
Vichy Célestins, l’eau de Vichy St- 
Yorre et l’eau minérale Borjomi.

Hier soir, le Dr A. B. Morrisson, 
sous-ministre de la Santé au gouver­
nement fédéral, a refusé de confirmer 
officiellement qu’il allait interdire au

cours des prochaines heures l’importa­
tion de ces trois eaux minérales en 
raison de leur trop forte teneur en 
fluor.

11 a toutefois déclaré que des analy­
ses finales étaient en train d’être ef­
fectuées dans les laboratoires du mi­
nistère situés à Montréal et que les 
résultats allaient lui en être communi­
qués aujourd'hui ou lundi. Ce n’est 
qu’à la lumière de ces résultats 
qu’une décision définitive sera prise.

Plus tôt au cours de la journée, LA 
PRESSE avait appris que le sous-mi­

nistre Morrisson a participé à une 
rencontre confidentielle en compagnie 
de procureurs et d’experts de son mi­
nistère ainsi que du commentateur ra­
diophonique montréalais, M. Roger 
Delorme, et de l'avocat de celui-ci, 
Me Gilles Harris.

Or, suite à une mise en demeure 
envoyée au gouvernement par un 
autre procureur de M Delorme, en 
l'occurrence Me Bernard Mergler, en 
vue d’obliger le ministère de In Santé 
à empêcher la vente de ces trois eaux 
minérales au Canada, le sous-ministre

aurait déclaré que leur importation al­
lait tout simplement être interdite. 11 
aurait ajoute que la décision allait 
être annoncée officiellement au­
jourd'hui.

Au cours d'une conversation télépho­
nique. le Dr Morrisson a déclaré hier 
soir que des analyses étaient effec­
tuées sur au moins 35 échantillons dif- 
lérents d'eaux minérales à l'intérieur 
desquels on retrouve les trois noms 
commerciaux cités plus haut. Il a 
ainsi laissé entendre que les interdic­
tions éventuelles de son ministère 
pourraient toucher plus que trois sor­
tes d’eaux minérales importées et 
vendues au Canada.

C'est la maison pharmaceutique 
Herdt & Charton qui assure au Ca­
nada la distribution exclusive des 
eaux Vichy Célestins et Vichy St- 
Yorre. Le président de cet organisme, 
M. Jean Charton, s'était refusé à tout 
commentaire hier soir, il a été impos­
sible de savoir si la compagnie entend 
contester la décision éventuelle du mi­
nistère de la Santé.

Commentateur à la station radiopho­
nique CKAC, M. Roger Delorme a 
forcé ni plus ni moins le gouverne­
ment à agir en lui envoyant une mise 
ert demeure de faire respecter ses 
propres lois. 11 s'est basé sur l'article 
3 de la Loi des aliments et drogues 
qui “interdit la vente de tout produit 
contenant en partie, en totalité ou en 
surface des substances toxiques ou dé­
létères.”

Or, la loi impose une limite aux mi­
néraux rares contenus dans les eaux 
embouteillées tels le plomb, le zinc, 
l’arsenic et le fluor. Dans le cas du 
fluor, la limite permise est de deux 
parties par million (deux milligram­
mes par litre dans je système fran­

çais).
Des analyses effectuées par des la­

boratoires fédéraux, provinciaux et 
privés ont révélé que les eaux Vichy 
Célestins, Vichy St-Yorre et Borjomi, 
entres autres, contenaient parfois jus­
qu'à quatre fois plus de fluor que la 
limite permise.

$30,G0Û de Québec pour envoyer 
une pièce de Gratien Géiinas à Paris

par Martial DASSYLVA
chroniqueur de théâtre

Le ministère des Affaires cultu­
relles du Québec qui, en mars der­
nier, après le faux bond du Secré­
tariat d’Etat aux Affaires extérieu­
res d’Ottawa, n’avait pu. trouvé 
dans ses coffres la 'somme de 
$20,000 à $25,000 qui aurait permis 
au Rideau Vert de présenter “Les 
Belle-soeurs” de Michel Tremblay 
à Paris dans le cadre du Festival 
annuel du Théâtre des Nations, en 
a trouvé $30,000, quelques mois 
plus tard, qui permettront aux Co­
médiens Associés de donner en fé- 

■ vrier ou en mars 1973 dans la capi­
tale française, une douzaine de re­
présentations et peut-être une ving­
taine, de la pièce de Gratien Gé'i- 
nas, “Hier, les enfants dansaient".

En effet, le montant de la sub­
vention accordée aux Comédiens 
Associés, une troupe dirigée par les 
comédiens Roger Garand, Lucille 
Papineau et Yvan Canuel et qui

jusqu’ici a surtout fait de la tour­
née auprès des minorités françaises 
hors du Québec, a été étudié et ap­
prouvé au cours de l’été par la 
Commission des engagements fi­
nanciers du gouvernement provin­
cial.

La tournée parisienne des Comé­
diens Associés est organisée en 
vertu des accords de coopération 
franco-québécois, sous les auspices 
et du ministère des Affaires cultu­
relles et dti ministère des Affaires 
inter-gouvernementales.

Dates à venir
Interrogé au sujet de cette tour­

née, le président des Comédiens 
Associés, Roger Garand, a con­
firmé la nouvelle, ajoutant qu’on 
avait confié à en impressario pari­
sien l’organisation materielle du sé­
jour et qu’il ne pouvait, pour l’in­
stant, préciser le lieu et les dates 
des représentations.

La production sera d’ailleurs pré­

sentée à la Place des Arts du 23 
au 28 janvier 1973 et au Centre Na­
tional des Arts d’Ottawa au début 
de février. Il est question, égale­
ment, d'une tournée trans-cana- 
dienne au retour de Paris.

C'est Yvan Canuel' qui aura la 
responsabilité de la mise en scène 
de la pièce de Gratien Géiinas qui 
a été créée en 1966 à ia Comédie- 
Canadienne. La distribution de 
cette deuxième production n’est pas 
pneore tout à fait déterminée, mais 
il est d ores et déjà assuré que 
deux des comédiens de la création, 
Pierre Boucher et Gisèle Schmidt 
en seront, de même que Paule 
Baillargeon et Roger Garand.

Le président des Comédiens Asso­
ciés a déclaré, d’autre part, quo 
des démarches avaient été entre­
prises auprès du Secrétariat d'E­
tat aux Affaires extérieures pour 
l'obtention d’une subvention qui au­
rait fourni la possibilité d'ajouter
Voir $30,000, page A 6
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Baie James :

Le financement 
du projet sera
facile - Bourassa
par Claude BEAUCHAMP
envoyé spécial de LA PRESSE

LONDRES — Le financement du 
projet de développement hydro-électri­
que de la baie James pose à ce point 
si peu de problèmes que ce n’est pas 
le Québec qui sollicite les préteurs 
mais bien ces derniers qui offrent de 
participer au financement du projet.

C’est ce qu'a déclaré hier, à Lon­
dres, le premier ministre québécois, 
M. Robert Bourassa, au cours d’une 
conférence de presse réunissant des 
journalites européens et nora-améri- 
cains dans le cadre de la joui'née du 
Québec à la Conférence européenne 
des investisseurs.

“Le Québec ne vient pas ici en di­
sant aux financiers européens : aidez- 
nous à financer le projet de la baie 
James. Ce sont les investisseurs qui 
veulent participer au financement du 
projet. Nous leur demandons alors de 
soumettre des offres.
“J'ai déjà reçu, a poursuivi le pre­

mier ministre, des offres de finance­
ment des plus grandes maisons finan­
cières internationales. Nous choisirons 
les meilleures.”

Le premier ministre a refusé de 
donner quelque détail que ce soit sur 
ces offres, mais il est possible que ce- 
taines d'entre elles émanent de grou­
pes britanniques. Le président de la 
Société d énergie de la baie James, 
M. Robert Boyd, séjourne également 
à Londres depuis mercredi et a eu 
des entretiens privés avec certains fi­
nanciers.

M. Bourassa a fait reposer son 
grand optimisme quant au finance­
ment du projet hydro-électrique de ia
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Tous les participants qui avaient 
indiqué, sur leur billet, le numéro 4 
sous la lettre A, 8 sous la lettre B, 
9 sous la lettre C et 5 sous la let­
tre D gagnent dans Tordre, ce qui 
rapporte $1,766.40 pour une mise de 
?1.

Ceux qui avaient choisi les qua­
tre mêmes numéros 4-8-9-5 mais 
dans un ordre différent, gagnent 
dans le désordre, ce qui leur mé­
rite $76.80 pour chaque mise de$l.

$233,932,80 ont été partagés entre 
70 prix dans Tordre et 1,436 prix 
dans le désordre.

i

baie James en bonne partie sur un 
texte prononcé l’après-midi même, 
par le directeur des finances de l’Hy- 
dro-Québec, M. Edmond Lemieux, qui 
était membre d’un panel sur les res­
sources naturelles dans le cadre de la 
journée du Québec à la Conférence 
européenne des investisseurs.

Tout en soulignant que le finance­
ment d’un tel projet est “toute une 
entreprise”, M. Lemieux a indiqué 
qu’à tout le moins pour les cinq pro­
chaines années, il y aura aucun pro­
blème majeur de ce côté, parce que 
les besoins annuels d’emprunt de THy- 
dro-Québec, pour ses besoins propres 
et pour financer les travaux de la 
baie James, ne dépasseront pas $500 
mill^us, montant que THydro-Québec 
aura tc emprunter facilement cette 
année si * Ile en avait eu le besoin.

M. Lemieux estime qu’il ne serait 
pas avantageux pour l’Hydro ou le 
gouvernement de conclure dès mainte­
nant des arrangements financiers pour 
des besoins qui surviendront après 
1977.

Le texte de M. Lemieux laisse dé­
couvrir, pour la première fois de 
façon aussi claire, la séquence qu’en­
tend suivre l’Hydro, le gouvernement, 
et la SEBJ dans leurs programmes de 
financement de la baie James.

On peut dégager les deux grandes 
étapes suivantes :

1) les emprunts requis au cours des 
premières années seront effectués par 
THydro-Québec qui avancera à la So-
Voir BAIE JAMES, page A i 
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Enquête sur la Commission de 
industrie de la construction

«sr CM. MASSON 
de wstre bureau de Québec

QUEBEC — , Le soüs-mintetrs ad­
joint du ministère québécois du Tra- 
taO, M. Jos Leblanc, effectuera une 
enquêta ear les ellégottons de favori­
tisme et de malvetsâtkæs portées par 
la CSN contre les représentants de la 
711) eu sein de la Commission de 
fintotrle de la construction.

M. Leblanc a été nommé, hier, 
comme représentant du ministre du 
Travail ou sein de la CIC, en rempla- 

rêesnart de M. Dupuis qui est malade 
/$eputo .quelques mois, et c’est en 
.vertu de la loi sur lés relations «te 
[travail que te représentant de M. 
.fein Ccurnoyer entreprendra son en- 

• qoête.

En effet, l’article 13 du biH 55 auto­
rise le membre nommé par te minis­
tre à enquêter ou à faire enquêter 
"sur toute question d'ordre adminis­
tratif ou autres de la compétence de 
la commission ou des comités ou 
sous-comités formés par elle et celle- 
ci (la Commission) doit mettre à sa 
disposition tous les moyens nécessai­
res à l’exercice da son mandat’’.

Sans affirmer lui-même qu’il avait 
commandé une telle enquête à son 
sous-ministre, M. Jean Counwyer a 
insisté pour dire qu’il avait transmis 
à M. Leblanc de judicieux conseils. 
Le seul fait que 1e ministre ait choisi 
un fonctionnaire d’un tel grade indi­
que également que M. Leblanc mettra 
en vigueur l’article de la loi qui l'au-

Cari® électorale : le 
PQ prend la défense du 
pr©jj@t avec énergie

QUEBEC (PC) — Fait inusité dé­
paria s?sn entrée à l’Assemblée natio- 

■ naie, c’est te Parti québécois qui a le 
phs énergiquement défendu le projet 
de réforme de la carte électorale 

. combattu férocement par l’UûUé-Qué- 

.bec et!teRalltemeatcréditiste.
• EntérréBant en débat «te deuxième 
■facture hier soir, 1e porte-parole pé- 
quiste, M. Guy Joron, s’est appliqué à 

. démontrer que l’obstruction de ces 
deux formations politiques à la carte 
électoral* proposée par le gouveme- 

ImenV tenait à «tes intérêts partisans.
Après un débat de près de huit heu­

res, te projet de ké 83 a finalement 
®é approuvé en deuxième lecture par 
un vote de $5 voix contre 14, te PQ 
votent avec te parti ministériel. Le 
leader parlementaire du gouvernement 
et parrain du projet «le loi, M. Gérard 
JX. Lévesque, a immédiatement pro­
ps^ qca te bUl 62 soit déféré a la 
ccsHmision parlementaire de T Assam-, 7 
blés nationale où on commencera, 
mardi prochain, à en faire î’étude dé­
taillée.
CrtfteM

En gros, tes critiques formulées 
©astre ca projet de carte électorale 
sa? ÎOJQ et te RC peuvent se résumer 
sinsf:

— les experts de la commission 
Drsain n’ont tenu compte qus du fac­
teur démographlqtœ, au détriment des 
éteceoscriptiOTa rurales où le rôle du 
député et te caractère administratif 
du comté n’ont pas la même portée 
que dans tea centres urbains;

—ebsfrairentënt à l’avis d’experts 
ipA ont’ conseillé la commission, on n’a 
pas respecté tes limites territoriales

iteeflon 
primaire chez 
les crédifistes

QUEBEC (PC) — Une première 
élection primaire en vue du congrès 
eu leadership crédltiste du printemps 
prochain se tiendra en fin de semaine 
dabs te comté «le Lévte.

M. Antoine Drolet, président du con­
grès, a Invité hier tous les militants 
«te cette région à voter samedi pour 
îe candidat de leur choix parmi MM. 
Armand Bote, chef intérimaire du 
parti, Camille Samson, ex-chef crédi­
tée et Fabien. Roy, député de Beauce 
et leader parlementaire du RC.

D’ici 1e fin de semaine du 3 et 4 fé­
vrier, date du congrès,, les organisa- 
ttema parcourront toutes tes régions 
du Qnebcc. Lundi prochain, ifa seront 
éara la Mauride.

"Tens tes militants en règle, ajoute 
M. Drekt dans un communiqué, pour­
ront voter pour un «tes trois candidats 
«n llœ «t te résultat du vote sera 
ecBïmx le soir même des primaires.”

des dix grandes régions économiques 
du Québec;

— le gouvernement aurait tripoté le 
rapport de la commission Drouin et 
aurait, dans son projet de carte, pour­
suivi des intérêts partisans.

Sur ce dernier point, le chef de l'U- 
rrité-Québec a lancé des accusations 
précises de "gerry manderlng”.

Il a même anncmcé hier après-midi 
qu’il inscrirait dès aujourd’hui au 
feuilleton de la Chambre un projet de 
carte plus équitable assorti d’une mo- 
«lification du mode de scrutin, ces 

.«leux réformes ne pouvant selon lui, 
qu’être faites parallèlement.
Réplique

Ces représentations, selon M. Joron, 
sont tout bonnement "loufoques, bou­
tonnes et hypocrites”. Loin d’être ani­
mées par un sens aigu de la démocra­
tie, elles sont te fait de députés en 
très grande majorité des régions rura­
les qui craignent pour leurs fiefs.

Tout «n appuyant le projet de carte 
électorale, le PQ a clairement indiqué 
dans ce débat «jue ce n’est là 
qu’un premier pas dans la réforme 
électorale promise par le gouverne­
ment. n a donc pressé le gouverne­
ment de s’attaquer sans délai aux au­
tres aspects, soit te mode de scrutin 
et les dépenses des partis politiques.

Sur le fameux problème urbain-ru­
ral qui est au cœur de toutes les dis­
cussions qui se poursuivent depuis 
plus d’un an, M. Joron a tenté de 
prouver qu’il s’agit là d’un faux pro­
blème.

"L’objectif du bin 62, a-t-il dit, est 
de faire correspondre le plus parfaite­
ment possible k carte électorale à la 
réalité sociologique et démographique 
du Québec d’aujourd’hui d’après 1e 
principe fondamental “un homme, un 
vote”.
Evcluîten

Le député péquiste a rappelé à la 
Chambre <{ue l’évolution récente du 
Qaébec, au plan démographique, est 
dominée par l’urbanisation. Il se 
trouve que 80 pour cent des Québécois 
Vivent en milieu urbain et que six ag­
glomérations urbaines rassemblent 
présentement tes deux tiers de la po­
pulation de la province.

Selon lui, prétendre que donner nne 
suireprésentaîion aux ruraux pourrait 
corriger l’état réel de sous-développe­
ment et la déficience des services 
publics de ces régions est utopique. 
Ces circonscriptions, dit-il, ont de tout 
temps été surreprésentées au Parle­
ment sans que ces problèmes, qui ap­
pellent d’autres solutions, soient corri­
gés.

D’autre part, a-t-il rappelé, tous les 
députés de l’Assemblée nationale ont 
voté unanimement, en juillet 1971, la 
loi 80 qui créait la commission Drouin 
et l’enjoignait de redessiner une 
carte électorale à partir de la ; rme 
suivante: 32,000 électeurs par circon­
scription avec un jeu possible de 25 
pour cent en plus ou en moins.

torise à effectuer une telle enquête. 
Le sous-ministre adjoint est entré 
dans sa fonction de représenter du 
ministre sur la Commission de l’indus­
trie de la construction seulement hier. 
Il continue quand même d’occuper son 
poste de sous-ministre adjoint.

Si, à la lumière de l’enquête, le 
sous-ministre Leblanc découvre qu’il y 
a eu favoritisme, malversation, dé­
tournement de fonds ou autres choses 
pas trop catholiques dans l’adminis­
tration de la CIC et de son budget de 
$11 millions, des poursuites criminel­
les seront probablement intentées con­
tre certains individus.
Alléq «fions 
de la CSM

La Commission de l’industrie de la 
construction est l’organisme responsa­
ble de l’application du décret qui cou­
vre les 65,000 travailleurs actifs de 
cette industrie.

Dans son dossier rendu public mer­
credi, le Syndicat de la construction 
de Montréal (CSN), la CIC serait de­
venue le fief des dirigeants actuels du 
Conseil des métiers de la construction 
(FTQ) et de son principal porte-pa­
role, M. André Desjardins — Dédé 
pour tes intimes —, également vice- 
président de la FTQ.

Selon la CSN, grâce à la complicité 
ou à la complaisanœ de certains re­
présentants des employeurs à la com­
mission, M. Desjardins et s«s acolytes 
ont réussi à mettre la main sur l’or­
ganisme en te transformant en une 
annexe pure et simple «îe l’empire sur 
lequel il règne.

La CSN accuse le clan Desjardins 
de contrôler les fonds de la CIC et du 
Comité des avantages sociaux qui s’é­
lèvent, au total, à $13 millions. Des 
dénonciations précisés sont portées 
contre 13 personnes, allant du prési­
dent de la FTQ au ministre du Tra­
vail lui-même en passant par le direc­
teur Roger Perreault et le représen­
tant de la Corporation des maîtres 
électriciens au conseil d’administra­
tion de la CIC, M. Emile Bourbonnais.

Le dossier de la CSN a été publié 
dans LA PRESSE d’hier.

Les libéraux 
du Québec sont 
CONTENTS...!
per Marcel DESJARDINS
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Les députés libéraux 
ne seraient pas mécontents du der­
nier remaniement ministériel opéré 
lundi par M. Pierre Elliott Tru­
deau.

Et par conséquent, lorsque quel­
qu’un l’affirme, ils s’impatientent 
et s’empressent de le réfuter offi­
ciellement.

Jeudi, suite à un article publié 
en manchette dans un quotidien 
montréalais du matin, l’exécutif du 
caucus libéral national, présidé par 
le député libéral de Timmins, M. 
Jean Roy, a cru nécessaire de se 
réunir pour considérer des alléga­
tions à cet effet.

Dans l’article en litige, il est dit 
que les mutations accordées aux 
ministres francophones ont “boule­
versé” les députés libéraux du 
Québec, seule province canadienne 
a avoir conservé un appui indéfec­
tible à M. Trudeau et aux libéraux, 
le 30 octobre dernier.

Comme on pouvait s’y attendre, 
l’exécutif national n’a rien trouvé 
pouvant authentifier les affirma­
tions du journaliste.

"Les membres de l’exécutif de 
notre caucus voient la nécessité de 
réfuter de telles allégations qui s’a­
vèrent complètement fausses et 
sans aucun fondement”, dit le com­
muniqué de M. Jean Roy.

Le document ne dit pas que les 
députés libéraux sont d’accord. 
Evidemment, c’est une conclusion 
qui vient tout naturellement pour 
quiconque a la déduction facile .. .

À Toronto, 
la politique

a encore 
un sens..
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Roc h Lasalle attend beaucoup des 
négociations Lalonde-Castonguay

OTTAWA (PC) - Le député indé­
pendant de Joliette aux Communes, 
M. Roch Lasalle, a vivement pressé, 
le nouveau ministre de la Santé natio­
nale et du Bien-être social, M. Marc 
Lalonde, d’organiser une rencontre 
avec son homologue du Québec, M. 
Claude Castonguay.

Dans un entretien, M. Lasalle a pré­
cisé que les deux hommes doivent 
poursuivre et même accélérer les né­
gociations entre les deux niveaux de 
gouvernement au sujet de partage de 
juridiction dans le domaine de la sé­
curité sociale.

Il a dit espérer que M. Lalonde, un 
Québécois, saura comprendre davan­
tage les revendications du gouverne­
ment Bourassa qui réclame la pri­
mauté législative, notamment en ma­
tière d’allocations familiales, et l’inté­

gration de toute la politique de sécu­
rité sociale.

“Si deux Québécois n’arrivent pas à 
s’entendre là-dessus, nous nous pose­
rons alors de sérieuses questions sur 
l’efficacité des députés fédéraux du 
Québec”, a ajouté M. Lasalle qui a 
été le seul député fédéral «lu Québec 
à se faire élire comme indépendant 
aux dernières élections du 30 octobre.

Le lendemain de sa réélection, le 
député de Joliette avait mentionné 
qu’il se rendait à Ottawa défendre 
d’abord les intérêts du Québec.

Depuis quelques années, les pour­
parlers entre Québec et Ottawa en 
matière de politique de sécurité so­
ciale ont progressé à pas de tortue et 
cette question a même fait avorter le 
projet de charte constitutionnelle à Vic­
toria en juin 1971.

Par ailleurs, M. Lasalle a égale­
ment pressé le ministre de la Main- 
d’oeuvre et de l’Immigration, M. Ro­
bert Andras, de corriger la situation 
dans les bureaux de centre de main- 
d’œuvre et d’assurance-chômage où 
selon lui, des milliers de chômeurs ne 
peuvent bénéficier à temps de leurs 
prestations.

M. Lasalle, qui est allé vérifier sur 
place îe fonctionnement de certains 
bureaux, a soutenu que le manque de 
personnel dans ces bureaux semble 
l’une des principales causes de ces re­
tards.

Il a ajouté que le gouvernement de­
vrait embaucher un personnel supplé­
mentaire qui, en plus de donner du 
travail à des chômeurs, serait chargé 
d’expédier les chèques d’assurance- 
chômage en temps opportun.

Trudeau dans l'Ouest: les leçons 
du 30 octobre profiteront-elles?

OTTAWA (PC) — Une courte visite 
dans l’Ouest canadien permettra de 
vérifier si le premier mini/tre Tru­
deau, comme 11 l’a dit lui-même, pro­
fitera des leçons de l’élection du 30 
octobre.

M. Trudeau et au moins un collègue 
du Cabinet, le ministre de la Justice 
Otto Lang, rencontreront les chefs de 
quatre partis libéraux de l’Ouest. Le 
premier ministre prendra ensuite la 
parole devant les congressistes de 
l’association libérale de la Saskatche­
wan.

L’on s’attend à ce que M. Trudeau 
tienne des propos directs lors de ce 
discours. En plus du fait que les libé­
raux n’ont fait élire que sept députés 
à l’ouest de l’Ontario — deux au Ma­
nitoba, M. Lang en Saskatchewan et 
quatre en Colombie-Britannique — les 
chefs libéraux de l’Ouest ont la répu­
tation de parler sans détour. Il sem­
ble aussi que le mécontentement de 
l'Ouest au sujet de la position qu’il 
occupe dans la famille canadienne est 
ravivé.

Le bureau du premier ministre a 
laissé savoir qu’il n y avait aucun 
texte de préparé pour le discours de 
M. Trudeau, ce qui porte à croire que 
ce discours sera inspiré par les dis­
cussions qu’aura le premier ministre 
avec MM. I. H. Asper du Manitoba,

D. G. Steuart de la Saskatchewan, 
Bob Russell de l’Alberta et David An­
derson de la Colombie-Britannique, au 
cours de l’après-mkii.

Les chefs libéraux doivent aussi se 
réunir avant l’arrivée de M. Trudeau.

M. Steuart a déclaré le 3 novembre 
dernier au sujet de cette rencontre 
des quatre chefs provinciaux “les libé­
raux de l’Ouest désirent jouer un rôle 
plus important dans l’élaboration de 
la politique du parti libéral fédéral et 
il semble que le meilleur moyen d’y 
arriver est par le front commun”.

Seul M. Steuart est chef de l’Opposi­
tion dans sa province où il dirige 15 
députés qui font face à un gouverne­
ment néo-démocrate. M. Asper n’a 
que trois collègues dans la Législature 
manitobaine ; il n’y a aucun député-li­
béral provincial en Alberta tandis que 
M. Anderson est à la tête de cinq dé­
putés.

Tandis que M. Anderson, ancien dé­
pité fédéral de Victoria a déjà déploré 
l’indifférence du gouvernement central 
envers certains problèmes de l’Ouest, 
M. Asper a pour sa part déjà affirmé 
que les résultats du 30 octobre consti­
tuaient “une indication de plus du mé­
contentement devant le pouvoir exercé 
par l’Ontario et le Québec au niveau 
fédéral”.

Il avait repris les griefs 
traditionnels : les taux élevés de 
transport, la représentation politique 
inégale, la discrimination tarifaire, le 
manque d’immigration et le système 
bancaire orienté vers l’Est.

Immédiatement après cette rencon­
tre et ce discours, M. Trudeau retour­
nera à Ottawa où il s’embarquera à 
nouveau, cette fois à destination de 
l’Angleterre où il doit rencontrer ie 
premier ministre Heath et la reine 
Elizabeth.

Cette visite dans l’Ouest est la pre­
mière tournée politique de M. Tru­
deau depuis l’élection du 30 octobre.
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125 PEINTURES À
Après avoir visité sept paya d’Europe cette année, nous vous présentons 
ane importante collection de belles peintures à l’huile a prix incroya­
blement baa Nous savons que vous serez satisfait de votre achat si vous 
choicisees l’un de ces tableaux.
One» tenté de nous imiter mais personne n’a encore pu nous égaler. 
Choix de tableaux abstraits, semi-abstraits, magnifiques paysages, 
marines, scènes de ville, portraits, fleurs, natures mortes, de style con­
temporain eu traditionnel.

VN Cmm DE NOËL AUSSI MERVEILLEUX QUE DURABLE
EXEMPLES BE 8BELIBES-BR3 BE BBS PRIX

FORMAT PRIXDR VENTE format PRIXDSVENTB
<81849
isi.Be

27 s 38 $58.00
18 a 22 27x36 $08,00
M«27 941M 32x44 $80.00
27X98 8484$ 31 xSS $90.00

Un cadeau de Noël qu’on chérira longtemps
SALON PRINCE DE GALLES
HÔTEL WINDSOR MONTRÉAL

Persler j«sr le hmrfi II ééeembre

te*#®*»

IMKI

•aasa:

Staerwas
m

CANADIAN WHISKÏ
•IWU» >M7v«n m ||W 1+***

«sirs,

• ï-:-

L'Jr/'&yj

:: ri:'-

Le whisky canadien 
êsë'wmm 
connaisseurs.

Seagranfs\Q.
Fabriqué au Canada avec fierté.

Joseph E. Seagram & Sons, Limited. La Salle, Québec
it

5405515



MONTREAL, VENDREDI 
i»- DECEMBRE 1972 
88e ANNEE - No 254

A 3

-.atm

' -............

APERITIF

«S*

■

. .. i

!v. !..

- -

il»

.

■
■

...." j
s il

» V'” ■Mxî y,x

■<L :-

SM

x, «»..•
VSl.'; àn»**?**'

mrrz:
i >■.

jp$S«É1

jgpgg

.3 £:.&£•/ ftÇ^üsyi?

«SIS

SM

ll§gl

MiMfessll lllllilplll

ilflillplp • < * . A -

ÉfrÆÊ ■mm#

mm

Wmm

' . 
■•■ ■■; ;•.:';;V

£S>f£i

D |:;,

Wfe

MON OEIL 
SU IR
MONTREAL

téléphoto UPI

Un policier de S'in José a pris dans ses bras Mme Linda Starkey, après qu'elle 
eut été détenue en otage par deux voieurs de banque qui avaient pris la fuite 
dans une automobile. Mme Starkey n'a pas été blessée et en a été quitte pour 
la peur.

Deux femmes en otages

Voi de banque: un bandit 
abattu, l'autre se rend

PAR GERMAIN TARDIF

La rue St-Jacques 
fête les Fêtes

Dans une semaine exactement, le 
quartier montréalais de la haute fi­
nance, habituellement sévère et sé­
rieux, se donnera une atmosphère de 
réjouissance.

Ce sera pour lui le début de la pé­
riode des Fêtes.

L,es hommes d’affaires de la Place 
d’Armes, de la rue Saint-Jacques et 
de la Place Victoria conjuguent pré­
sentement leurs efforts à cette fin.

A compter du 8 décembre, les deux, 
places précitées seront décorées, 'illu­
minées et l’on pourra entendre, pro­
venant des principaux édifices' du 
quartier, de la musique de Noël tous 
les jours, ceci jusqu’après le Jour de 
l’An.

Cette manifestation de longue durée 
sera précédée, le jeudi, 7 décembre, 
d'une inauguration d’e n v i r o n-une 
heure, qui débutera à 16h30, lors de la 
sortie des bureaux.

Evénement rare, le carillon de l'é­
glise Notre-Dame se fera alors enten­
dre, puis l’orgue, touché par Claude 
Dupras, l’organiste des Expos.

A l'extérieur, sur la Place d’Armes, 
un spectacle pour lequel a été nolisé 
le Ménestrel, la roulette théâtrale du 
service des parcs de Montréal, suivra.

Les artistes seront les Petits Chan­
teurs du Mont-Royal, au nombre de 
75, et le baryton Napoléon Bisson. Ce 
dernier sera accompagné à l'orgue de 
Notre-Dame, par le jeune Dupras, 
grâce à un système de télécommuni­
cation.

Le public, il va sans dire, est invité 
à participer à cette inauguration.

Le comité qui s’occupe de ce lance­
ment est M. Paul Vaillancourt, direc­
teur des services administratifs de La 
Prévoyance et qui était,aiors qu’il fai­
sait ses études, l’un des scripieurs de 
l’émission “Radio-Carabin”, Vous vous 
souvenez ?...

Coups d'oeil

téléphoîos UPI

Les policiers cernent la voiture des fuyards, photo du haut. Ceux-ci ont réussi à parcourir 30 milles, alors qu'ils étaient 
pourchassés par des dizaines de voitures et un hélicoptère de la police. Sur la photo du bas, l'une des otages, Mme 
Nancy Valentine, 20 ans, s éloigne de la voiture après que le bandit qui la menaçait d'une arme eut été abattu. 
L'autre cagoulard descend de voiture, les mains en l'air.

Service de la police: hausse de 
10 p. 100 de Sa "taxe de la CUAA"
par Daniel L'HEUREUX

Déjà fort mécontents d’être tenus 
par la loi d’adopter un budget de $97 
millions pour les services policiers en 
1973 — des dépenses sur lesquelles ils 
n’ont “aucun contrôle” — les mem­
bres du conseil de la Communauté ur­
baine de Montréal devront de plus 
adopter, dans quelques semaines, un 
budget additionnel de $10.5 millions 
pour couvrir les dépenses policières 
en 1972.

Ce qui veut dire que la police aura 
coûté en 1972 la somme de $95 mil­
lions alors qu’on avait prévu $84.6 
millions.

Autre conséquence, non moins im­
portante: ce budget additionnel fera 
grimper de près de 10 cents la “taxe 
de la CUM”. c’est-à-dire la part que 
la Communauté va puiser dans les re­
venus des 29 villes qui composent son 
territoire.

Avec le budget de 1973, il ôtait déjà 
acquis que la Communauté enlèverait 
aux municipalités 84.5 cents du $100 
d’évaluation. Voilà que la contribution 
des villes dépassera maintenant 94 
cents.

La seule chose qui permettra de ré­
duire quelque peu cette taxe est la 
contribution promise par le gouverne­
ment du Québec pour amortir le coût 
des services policiers. Mais comme 
personne ne s’attend à ce que la sub­
vention gouvernementale dépasse $5 
millions, cela signifie que les adminis-

remettre 
90 cents 
à même 
de leurs

Rations municipales devront 
à la Communauté au moins 
du $100 d’évaluation, et ce, 
les taxes qu’elles recevront 
contribuables.

C'était un fait déjà connu depuis 
quelque temps que la police devait 
coûter- $95 millions au lieu de $84.6 
millions en 1972. Les observateurs de 
la scène municipale ne s'attendaient 
cependant pas à ce que le compte ad­
ditionnel soit soumis si tôt au conseil 
de la CUM.

En fait, la loi laissait au Conseil de 
la scène publique l'opportunité de pré- 
senler un budget additionnel ou de re­
porter les dépenses additionnelles sur 
le budget de 1974.

La deuxième solution aurait pu être 
choisie moyennant un emprunt à court 
terme. Mais cela n’aurait eu pour 
effet, avec les intérêts à payer, que 
de grossir la facture.

Le Conseil de sécurité a donc opté 
pour présenter un budget additionnel. 
Celui-ci sera soumis au conseil de la 
Communauté soit le 15 ou le 20 dé­
cembre. A l’instar du budget global 
de la CUM, le budget additionnel de 
la police sera adopté automatiquement 
si le conseil refuse de l’entériner.

Deux hausses salariales
C’est surtout à cause des augmenta­

tions de salaires que les dépenses de 
la police sont plus élevées que pré­
vues. En effet, hausses salariales et 
bénéfices marginaux comptent pour
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plus de $9 millions sur le budget sup­
plémentaire de $10.5 millions.

Le fait est que le budget de 1972 
comprend des hausses salariales de 
1971, le contrat n’ayant été signé qu’à 
la toute fin de l’année. Or, les aug­
mentations de 1971 avaient été... mal 
prévues.

Quant aux augmentations de 1972, 
elles sont survenues plus tôt que pré­
vues, le contrat collectif avec les poli­
ciers ayant été signé au début de 
l’été. De ce fait, les dépenses engen­
drées doivent être comptabilisées au 
budget de 1972.

Enfin, le Conseil de sécurité a be­
soin de quelque trois quarts de mil­
lion de dollars pour réajuster le sa­
laire de certains policiers de la ban­
lieue qui ne gagnaient pas encore le 
même traitement que leurs collègues 
de Montréal.

SAN JOSE. Calif. (FAI - Une 
poursuite pour retrouver deux voleurs 
de banque, deux femmes détenues en 
otages et une somme de $116.000 s'est 
terminée, hier, lorsque la voiture utili­
sée par les bandits pour prendre la 
fuite a été cernée et qu'un policier a 
abattu l'un d'eux, qui tenait un otage 
sous la menace d’un revolver.

Les deux femmes ont été secourues 
sans qu'elles aient été blessées, et la 
police croit que toute la somme volée 
a été retrouvée. L'un des bandits a 
été grièvement blessé.

M. Larry Hoge, porte-parole de la 
Wells Fargo Bank, a déclaré que deux 
cagoulards ont. fait irruption dans une 
succursale d’Alurn Rock, ont tiré un 
coup de feu en l'air et dit: “Ceci est 
un hold-up”, avant de vider tous les 
tiroirs-caisses et le coffre.

C'est le déclenchement dune 
alarme silencieuse qui a prévenu les 
policiers. Ceux-ci ont aussitôt entre­
pris d'entourer l'édifice.

Les bandits se sont sends de deux 
femmes, des employées, pour protéger 
leur sortie de la banque. Ils ont volé 
la voiture d'un client pour prendre la 
fuite, mais ils ont été pris en chasse 
par un hélicoptère et 30 automobiles 
de police.

La poursuite s'est terminée après 
plus d’une heure de course, au mo­
ment où la voiture a tenté de faire 
demi-tour au sud de San José, et 
qu’elle s’est enlisée dans la boue.

Quand les voitures de police Font 
entourée, l’un des fuyards a jeté son

Prolongement de l'autoroute 20 
pour rejoindre Ste-Seholastique
par Claude MASSON

de notre bureau de Québec

QUEBEC — L’autoroute no 20, sur 
la rive sud, sera prolongée en direc­
tion nord dans l’axe du pont-tunnel 
Louis-Hippolyte Lafontaine j u s q u ’à 
Laval pour permettre un nouvel accès 
à l’aéroport de Sainte-Scholoastique 
tout en dégageant le boulevard Métro­
politain.

En effet, l’autoroute no 20 sera pro­
longée suivant le tracé suivant: Mon­
tée Saint-Léonard, jonction avec l’au­
toroute 40 (Boulevard Métropolitain) 
puis liaison au tracé actuel de l’auto­
route no 25 en enjambant la rivière 
des Prairies. De là, les automobilistes 
pourront circuler sur la future auto­
route 440 dans Laval et rejoindre la 
future autoroute no 13 qui les mènera 
à Sainte-Scholastique.

Le ministère de la Voirie a répondu 
dans l’affirmative à une question 
écrite du député péquiste de Lafon­
taine, M. Marcel Léger.
“Le ministère de la Voirie négocie 

présentement avec Anjou pour la con­
struction de voies de service. Il se 
propose d’en faire autant avec Mont­
real. La construction de l’autoroute el­
le-même figure dans le programme 
nuinquennal du ministère de la Voi­
rie”. répond le titulaire. M. Bernard 
Pinard.

Selon divers renseignements obte­
nue, un viaduc sera construit à la 
hauteur de la rue Jarry et un échan­
geur sera érigé à la hauteur du boule­
vard Henri-Bourassa.

Le tronçon sera de 5.5 milles sur 
six voies et coû;tera entre $25 et $30 
millions. La réalisation de ce tronçon 
pouttait être complétée dans quatre 
ou cinq ans.
Autoroute de Laval

Par ailleurs, la construction de la 
future autoroute de Laval, qui porte 
le numéro 440 et qui traversera la 
ville d’est en ouest, débutera au prin­
temps de 1973.

Cette autoroute partira de Saint-Vin­
cent-de-Paul pour se rendre jusqu’à 
Beaconsfielü et de là retrouver l’auto­
route 40. A la hauteur de Chomedey, 
les automobilistes pourront emprunter 
la future autoroute no 13 menant de 
Lachine à Sainte-Scholastique.

Les premières soumissions pour 
l’autoroute no 440 seront demandées 
au mois de décembre. Les travaux 
devraient être entrepris en avril ou en 
mai.

Au sujet de l’autoroute projetée 
entre Lachine et Sainte-Scholastique, 
des négociations auront lieu sous peu 
entée le nouveau ministre fédéral des 
Transports, M. Jean Marchand, et le 
minist,’ québécois de la Voirie. M. 
Bernai.. Pinard.

arme par la portière et a commencé 
à sortir. Toutefois, l’autre bandit te­
nait un pistolet à la tête d’une des 
victimes et a menacé de tirer. Mais 
le sergent Joe Escebar a tiré une 
balle qui a atteint ce dernier à la 
tête.

Les otages étaient Mme Linda Star- 
key, 22 ans, une employée des servi­
ces commerciaux, et la caissière, 
Mme Nancy Valentine, 20 ans.

Jesse Eugene Yates, 22 ans, de San 
José, repose à l’hôpital dans un état, 
critique. La police a ajouté que son 
comparse, John de Peralta, 17 ans, un 
étudiant de niveau collégial à San 
José, a été remis entre les mains des 
autorités de la cour juvénile.

— L'ex-député et conseiller munici­
pal Frank Hanley, qui avait démis­
sionné de la direction des relations 
extérieures de l’hôtel Windsor pour ef­
fectuer un retour dans l’arène politi­
que, fédérale, cette fois, mais qui a 
été battu aux dernières élections, a 
quelques projets en tête. Il est ques­
tion, entre autres choses, de Québec 
Air.

— Les infirmières du service des 
soins à domicile du Grand Montréal 
métropolitain songent sérieusement à 
dénoncer la propriétaire de plusieurs 
foyers de convalescents dont les nor­
mes ne correspondraient pas à celles 
arrêtées par le ministère des Affaires 
sociales.

Vient de paraître
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Le rôle du Canada au Vietnam
Aux difficultés déjà nombreuses rencon­

trées par les négociateurs d’un cessez-le-feu 
en Indochine, viennent maintenant s’ajouter 
celles que comporte la mise sur pied d’une 
commission internationale susceptible de pou­
voir veiller efficacement à l’application de ce 
cessez-le-feu.

Le 16 novembre dernier, le State Depart­
ment annonçait que le Canada, la Hongrie, 
l’Indonésie et la Pologne avaient accepté 
en principe de faire partie d’une commission 
internationale ayant pour fonction de surveil­
ler l’application du cessez-le-feu dès son en­
trée en vigueur au Vietnam. La commission 
serait composée de 5,000 militaires, soit un 
contingent de 1,250 officiers et soldats pour 
chacun des pays membres de la commission.

Les quatre pays désignés manifestent peu 
d’enthousiasme pour le rôle qu’on veut leur 
faire jouer. Le Sud et le Nord-Vietnam accu­
mulent fébrilement des armes de ce temps-ci, 
ce qui laisse présager un cessez-le-feu plutôt 
tendu et explosif.

On indique que, si le Canada a accepté en 
principe de faire partie de la commission, il 
refuse toutefois de s’engager indéfiniment, 
et surtout, avant d’avoir reçu l’assurance que 
son rôle n’équivaudra pas à celui — pitoyable 
— qu’il a dû jouer au sein de la vieille Com­
mission internationale de contrôle (CIC) de­
puis 1954.

Avant de participer à une pareille com­
mission, le Canada exige d’y être invité, non 
seulement par Washington et Hanoi — com­
me c’est le cas présentement — mais égale­
ment par Saigon et le Vietcong. De plus, il 
veut assurer la liberté que doivent avoir, selon 
lui, les membres de la commission de rap­
porter à une autorité internationale supérieu­
re et impartiale toute violation des accords.

Enfin, le Canada veut avoir l’assurance 
que le coût de l’entreprise — qui ira chercher 
dans les dizaines de millions de dollars selon 
le ministre Sharp — sera partagé entre plu­
sieurs pays.

©
On comprend qu’à cause des risques très 

grands et du coût élevé, cette affaire suscite 
des réactions diverses. Certains font valoir 
-que le Canada ne peut plus être très utile au 
cessez-le-feu en Indochine attendu que sa par­
ticipation à la vieille CIC le désigne comme 
porte-paix officieux des Américains. Pourquoi 
en serait-il autrement dans la nouvelle Com­
mission qu’on veut mettre sur pied?

D’autres font valoir qu’il est toujours ha­
sardeux de s’engager dans des aventures sem­

blables, et surtout au Vietnam où une force 
symbolique de seulement 5,000 hommes ne 
pourra pas contenir les accrochages graves 
qui risquent de se produire. Le Canada et ses 
éventuels associés au sein de la commission 
risquent de se trouver pris entre deux feux.

On fait également remarquer que des en­
gagements limités et conditionnels semblent 
difficiles à conclure dans des cas pareils. A 
Chypre, le Canada ne s’était engagé que pour 
trois mois, avec possibilité de renouvellement 
d’engagement pour trois autres mois. Or, il 
y est encore après toutes ces années ...

L’ex-commandant canadien des forces des 
Nations unies au Proche-Orient, le général 
F. L. M. Burns, considère que la tâche de 
surveiller le cessez-le-feu au Vietnam va com­
porter des risques énormes, et il conseille au 
Canada de se tenir à l’écart.

Plus positifs, d’autres commentateurs con­
sidèrent que c’est, un honneur pour le Canada 
de paraître acceptable à la fois à Washington 
et à Hanoi pour remplir une mission aussi dé­
licate.

D’autres, enfin, font valoir que le Canada 
est le pays qui compte actuellement le plus 
haut pourcentage de diplomates et de soldats 
affectes au maintien de la paix à l’étranger, 
et on explique qu’Ottawa hérite ainsi du pres­
tige dont avait joui M. Lester B. Pearson en 
ce domaine durant plusieurs années. On ajou­
te que l’expérience et la compétence de notre 
pays dans ces sortes de missions font désor­
mais autorité, et le fait d’être bien vu à la fois 
par Washington, Moscou et Pékin ne gâte 
rien.

©
Face à ces réactions diverses, que fera le 

gouvernement canadien? On dit que M. Tru­
deau n’a pas la ferveur de son prédécesseur 
pour ce genre d’entreprise. De plus, le fait 
qu’il se trouve maintenant à la tête d’un gou­
vernement minoritaire n’est pas pour faciliter 
les choses. On sait que le Nouveau parti dé­
mocratique détient la balance du pouvoir et 
que ce parti ne favorise guère ce genre de 
participation du Canada aux hautes oeuvres 
de Washington.

A cause de la tradition établie, et à cause 
des qualités de médiateur efficace qu'on veut 
bien lui reconnaître, le Canada aurait mauvai­
se grâce à se désister complètement du rôle 
qu'on veut lui confier. Qu’il exige des garan­
ties et qu’il pose ses conditions, fort bien, 
mais il se déroberait à ses responsabilités- s’il 
allait suivre le conseil du général Burns.

Jean PELLERIN
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La clientèle <f*aboi?c'
En présentant à .l’Assemblée 

nationale son projet de loi 91 
sur la langue d’enseignement, le 
Parti québécois savait qu’il ne se­
rait pas adopté. H était d’ail­
leurs techniquement impossible 
qu’il le fût, les discussions ne 
devant durer que deux après- 
midi. Tout au plus, le PQ vou­
lait-il forcer le gouvernement 
de M. Robert Bourassa à défi­
nir mieux qu’il ne l’a fait de­
puis quelques mois ses intentions 
en ce domaine.

Mais dans ce qui fut davan­
tage un jeu politique qu’un 
débat sur le fond, le Parti libé­
ral ne s’est guère compromis. 
On a bien vu un Georges Trem­
blay raconter les déboires de 
son fils unilingue (et les succès 
de son autre fils, bilingue celui- 
là); un François Cloutier, sur­
pris et irrité, tirer son parti 
d’embarras en donnant la répli­
que à l’opposition; un Jérôme 
Choquette dire n’importe quoi. 
Le parti au pouvoir a gagné du 
temps mais la peiure de banane 
était trop visible pour qu’il y 
glisse.

On peut supposer, en toute 
bonne foi, que le PQ n’était pas

intéressé à se laisser damer le 
pion par -un Parti. libéral qui 
cache de moins en moins son 
désir d’intégrer à l’école fran­
çaise les immigrants venant de 
pays non anglophones. En politi­
que. même si on rate parfois la 
cible que vise l’adversaire, il 
vaut toujours mieux se donner 
le mérite d’avoir tiré le pre­
mier.

Le bill 91, déposé par le Dr 
Camille Laurin, peut être quali­
fié de.modéré. Il n’imposait pas 
à tous les Québécois l’obligation 
d’envoyer leurs enfants à l’école 
française. Les anglophones et 
les immigrants déjà établis au 
Québec conservaient tous leurs 
droits en matière linguistique et 
scolaire. Seuls les futurs immi- 
grants non-anglophones, de 
même que les francophones, de­
vaient opter pour l’école fran­
çaise..

C’est pour des raisons politi­
ques que le projet de loi pé- 
■quiste n’a pu être discuté sé­
rieusement. Gageons que, pré­
senté par le Parti libéral, il eût 
pu être adopté — après quel­
ques modifications sans doute, 
mais adopté tout de même. S’il

a réussi à couper l’herbe sous 
le pied des libéraux, on peut 
aujourd’hui se demander si le 
PQ a vraiment aidé la cause du 
français au Québec.

Plus intéressante a été la réac­
tion dé l’Unité - Québec et du 
Ralliement créditiste. Le pre­
mier, qui avait parrainé le bill 
63. a voulu profiter. de l’occa­
sion pour se “refaire une 
beauté” auprès de ceux qui ne 
lui pardonnent pas encore son 
geste de 1969. Le second, qui vé­
hicule une sorte de nationalisme 
du terroir, est resté fidèle à 
lui-même. Ces deux partis ont 
estimé que le Drojet de loi 91 
n’allait pas assez loin.

C ’e s t dans quelques mois 
qu’on saura si ministres et dé­
putés n’ont fait que s’exercer la 
voix en parlant du bill péquiste 
ou si, au contraire, ils ont dé­
fendu des convictions profon­
des. Pour le moment, ce débal. 
triste par certains côtés, n’a 
prouvé qu’une chose: que tous 
les partis politiques ont des in­
térêts à préserver et des clien­
tèles à flatter.

Claude GRAVEL

LIBRE OPINION

L'Etat va-t-il autoriser un 702ème meurtre ?
Voici une déclaration de la Ligue 

des Droits de l'homme en faveur 
de l'abolition définitive de la peine 
de mort, émise le’29 novembre à 
Montréal.

Depuis la Confédération l’Etat et 
la société canadienne, au nom 
d’une justice primitive et venge­
resse, ont exécuté 701 personnes. 
Ces exécutions reprendront bientôt, 
si le cabinet fédéral ne se réunit 
pas d’ici au 27 décembre pour pro­
longer la période de suspension 
temporaire d? cinq ans de la peine 
de mort et permettre ensuite au 
Parlement de voter son abolition 
définitive. On sait en effet que si le 
cabinet ne prend pas cotte disposi­
tion, l’ancienne loi sur la peine de 
mort reviendra automatiquement en 
vigueur après le 27 décembre.

Dans ce contexte, ia Ligue a éta­
bli la position suivante ;

1) Nous demandons au nouveau 
cabinet de prolonger immédiate­
ment la période de suspension 
temporaire de cinq ans pour per­
mettre au Parlement de voter son 
abolition définitive dès qu’il se réu­
nira en janvier, pour tous les cas, 
incluant le meurtre d'un policier ou 
d’un gardien de prison.

2) Nous demandons au gouverne­
ment de rendre publiques les con­
clusions des diverses études scien­
tifiques qu’il a fait faire à ce sujet 
eî qui nient l'influence intimidante 
de la peine de mort. La publication 
de ces études est d’autant plus im­
portante que le gouvernement doit 
éviter de faire de la peine de mort 
un enjeu électoral face à certains 
partis d’opposition.

3) Nous demandons également 
au ministre Choquette de faire con­
naître le résultat de ses études sur 
le sujet avant le 27 décembre.
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4) Nous procédons actuellement 
à une pétition qui va regrouper 
l'appui d’une foule d’organismes et 
d’individus.

Tous ceux qui veulent nous don­
ner cet appui et que nous n'avons 
pas encore rejoints sont priés de 
nous le communiquer à la Ligue, 
dans les plus brefs délais, 3411, 
rue Saint - Denis, à Montréal (844- 
2815).

Voici les principales raisons pour 
lesquelles la Ligue réaffirme cette 
position.

L'effet d'intimidation
L’argument qui veut que la peine 

de mort ait un effet d’intimidation 
sur le criminel ne vaut pas. Nom­
bre d’études le démontrent. Dans 
les pays qui ont aboli la peine de 
mort, les meurtres n’ont pas aug­
menté; dans les pays qui l’ont réta­
blie, ils n’ont pas diminué.

Un exemple canadien qui touche 
vingt ans d’expérience est d’ail­
leurs significatif. Depuis que la 
peine de mort a été abolie pour le 
viol, le taux de viols n’a pas du 
tout augmenté.

Il faut surtout remarquer avec 
tant d’autres que l’argument de 
l’intimidation n'a rien à voir avec la 
justice. Il appartient à un gouver­
nement de la morale qui procède 
par la peur et le châtiment, plutôt 
que par la sécurité intérieure et 
l’éducation positive.

Un faux argument
Un autre argument, fréquemment 

utilisé, met en balance ia valeur de 
la vie de la victime et celle de l'au­
teur du crime. On dit : “Sachant 
que leur vie est en jeu, les crimi­
nels refuseront de passer à l'ac­
tion.”

Cet argument repose sur un faux 
postulat qui veut que les criminels 
accordent un grand prix à la vie. 
Dans la plupart des cas, au con­
traire, s'ils suppriment la vie, c'est 
qu'ils n'y accordent pas de prix. 
C'est surtout que, bien souvent, la 
société dans laquelle ils se sont fa­
çonnés y accorde elle-même bien 
peu de prix.

Il convient de souligner ici une 
donnée extrêmement révélatrice : 
dans le seul district de Montréal, 
une cinquantaine de cas de suici­
des par mois sont portés devant !e 
coroner.

L’un et l’autre arguments précé­
dents ne sauraient résister quand 
on considère les trois catégories 
d’individus par qui les meurtres

sont, commis : certains malades 
mentaux, ceux qui tuent sous l'im­
pulsion du moment, en pleine crise 
ou en état d'ébriété, les profession­
nels du crime et ceux qui agissent 
après une longue préméditation.

Les statistiques
Les statistiques sur la criminalité 

sont presque toujours utilisées de 
façon très dangereuse, car elles 
expriment seulement des résultats 
et mettent de côté le plus impor­
tant, soit l’analyse du processus 
complet de criminalité pour chaque 
individu dans le cadre de sa rela­
tion au milieu depuis sa naissance. 
On ne peut pas, en toute justice, 
rendre compte des véritables di­
mensions de la criminalité sans dé­
partager la responsabilité indivi­
duelle et la responsabilité collec­
tive. Aussi longtemps que la psy­
chologie du développement de la 
personnalité et la sociologie du mi­
lieu ne seront pas sérieusement 
considérées dans l’évaluation du 
criminel et du processus de déter­
mination de la sentence, l'adminis­
tration de la justice sera boiteuse 
et partiale.

La peine de mort est le geste 
extrême d’une société punitive qui 
n'a pas encore trouvé mieux que la 
loi du talion pour se protéger. Elle 
est à l'image d'un système de dé­
tention basé le plus souvent sur 
des attitudes et des moyens de 
vengeance même pas dissimulés et 
qui ont pour effet principal de sus­
citer le goût de la violence chez 
les détenus. Etant donné ce qu’est 
le milieu carcéral on ne doit pas 
s’étonner de ce que le taux de ré­
cidive soit haut mais qu’il ne le 
soit pas davantage. Des procureurs 
eux-mêmes vous diront que ce 
qu’ils vivent le plus péniblement au 
moment de recommander une sen­
tence de culpabilité, c'est de pen­
ser qu'à cause du système la sen­
tence ne changera probablement 
rien.

Les déclarations de ceux qui ré­
clament à tout prix la peine de 
mort sont presque toujours em­
preintes de vengeance, ou d'une 
peur incontrôlée, qui n'a d'autres 
ressources que le châtiment et le 
mépris de l’autre. “A bas les cou­
pables, qu'on les pende, qu’on 
pende!” c’était le leitmotiv de cer­
tains policiers réunis en congrès à 
Montréal récemment pour étudier 
la pôine de mort.

Le meurtre légalisé
Si nous voulions vraiment voir en 

face le problème de la peine de

mort, nous ne pourrions éviter de 
considère'- la propension tradition­
nelle de l’homme à tuer au cours 
de l'histoire, dans toutes les socié­
tés. La peine de mort est pour plu­
sieurs un besoin, parce qu'elle est 
un meurtre légalisé, comme la 
guerre l'est souvent. Dans l’un et 
l'autre cas, on invoque la légitime 
défense, mais n'est-ce pas souvent 
une façade ? Si ia société était 
vraiment contre la violence et le 
meurtre, nous n'accorderions pas à 
la violence et au meurtre la pre­
mière place dans le divertissement 
que nous nous fabriquons quoti­
diennement à la télévision, au ci­
néma et dans les journaux. C'est la 
même société qui base sa détente 
sur la violence et le meurtre et qui 
régulièrement s'exorcise p a r la 
guerre, qui veut à tout prix vendre 
sa morale de la peine de mort.

A l'image de la société
L'univers du crime est d’ailleurs 

à l’image de la société, par de trop 
nombreux aspects. Les faits qui 
suivent sont tirés d'une analyse 
statistique des 158 meurtres com­
mis à Montréal entre 1964 et 1969 
(affaires classées).

Le mobile principal des meurtres 
est la vengeance et se rapporte à 
des bagarres et à des querelles de 
toutes sortes. La moitié des au­
teurs des crimes ont déjà un casier 
judiciaire. La moitié des victimes, 
même si elles ont des antécédents 
criminels moins fréquents que les 
auteurs, ont des antécédents dans 
une proportion quatre fois plus éle­
vée que la population générale.

Dans les autres cas, la violence 
des meurtres est d'autant plus 
cruelle et sadique qu’elle s’exerce 
contre des victimes sans défense : 
les enfants, les femmes et les per­
sonnes âgées.

53 p. cent des auteurs des cri­
mes sont illettrés ou n'ont pas dé­
passé les études primaires; 83 p. 
cent n'ont pas dépassé le secon­
daire. Il en est à peu près de 
même pour les victimes. Les tra­
vailleurs dans les débits de bois­
son sont menacés d'être victimes 
d’homicides selon une forte proba­
bilité.

La majorité des auteurs des cri­
mes faisant l'objet d'enquêtes poli­
cières viennent de milieux défavori­
sés économiquement, comme les 
victimes.

Dans d'autres secteurs de la so­
ciété on dispose de moyens pour 
tenir la criminalité cachée.

89 p. cent des auteurs des cri­
mes sont des hommes.

71 p. cent des auteurs des cri­
mes sont des célibataires, entre 15 
et 34 ans.

Il faut que la justice, administrée 
par les institutions et régie per les

mentalités, évolue en départageant 
responsabilité individuelle et res­
ponsabilité collective.

Qu'on ouvre les dossiers de cha­
que auteur de crime et qu'on y 
évalue seulement, entre autres, les 
conséquences de l'alcoolisme et 
des scènes de violence entre les 
parents sur le développement de 
l'enfant. Nombre de parents tuent 
toute conscience morale chez leurs 
enfanls et la société condamne en­
suite ces jeunes parce que de l'ex­
térieur ils manifestent des tendan­
ces perverses . . . Aborder cette 
perspective, en droit, c'est lutter 
pour faire reconnaître la “respon­
sabilité diminuée” dans la preuve.

Là Ligue est résolument engagée 
dans cette voie et elle veut y ras­
sembler le plus de juristes possible 
et les autres travailleurs profes­
sionnels concernés pour y gagner 
plus de dignité dans l'administra­
tion de la justice et plus de dispo­
nibilité à la compréhension de la 
complexité humaine de ia crimina­
lité.

Le cas Réal Chartrand
Le verdict rendu par un jury ré­

cemment contre Réal Chartrand est 
des plus inquiétant à cet égard. 
Nous voici en présence d’un cas 
évident de responsabilité diminuée, 
d’un bout à l'autre de son exis­
tence, et en particulier dans, les 
quatorze années passées en insti­
tution de détention et de malades 
mentaux. On a de plus établi au 
cours du procès, l’influence néfaste 
d’un psychiatre sur sa détention à 
l'Institut Pinel, .influence . qui s’est 
exercée au maximum par des pres­
sions et du chantage-de toutes sor­
tes, juste avant que le meurtre 
pour lequel on vieni de le condam­
ner à mort soit commis. Mais la 
preuve de culpabilité qu’on a sou­
tenue reposait sur l’interrogation 
primitive suivante : sait-il faire la 
distinction entre le bien et le mal ?

Il décline cet honneur
Monsieur Pierre Robert.
Directeur des programmes,
CKAC, Montréal.
J’accuse réception de votre polyco­

piée dans laquelle j’apprends que 
“j’ai le grand honneur”-de choisir, 
avec neuf autres confrères, la person­
nalité du monde du Travail qui a le 
plus marqué les cinquante dernières 
années. *

Si je trouvais cavalier qu’on me 
nomme â un “si grand honneur” au 
moyen d’une lettre polycopiée, je me 
consolais à l'idée de rencontrer des 
confrères estimés. Erreur! Vous m’a-

Et des psychiatres, dont ce n’est 
pourtant pas le métier d’établir 
ceite distinction, mais plutôt de 
chercher la capacité de responsa­
bilité et d'affirmation personnelle 
d'un individu dans des circonstan­
ces données, se sont prêtés mal­
heureusement à cette opération 
inadaptée à la réalité qu'il leur in­
combait de démontrer. Résultat : le 
jury a prononcé un verdict de cul­
pabilité complète et recommandé à 
la pendaison une autre victime.

Remarquons une autre anomalie 
qui reflète bien l’état social et la 
déficience de la loi : ie jury était 
encore une fois composé exclusi­
vement de personnes de sexe mas­
culin.

L'administration de la justice a 
heureusement prévu des mécanis­
mes de réévaluation de ses senten­
ces. Souhaitons que ce cas soit ri­
goureusement revu aux instances 
supérieures.

D’aucuns voudraient aussi sou­
haiter que chaque citoyen et cha­
que député du Parlement viennent 
défiler dans le couloir de la mort 
où est maintenant rangé comme du 
bétail Réal Chartrand. et où seront 
rangés les autres qui le suivront si 
d'ici au 27 décembre l'Etat et notre 
société ne font rien pour empêcher 
que l'on ne régresse une fois de 
plus vers moins de civilisation.

On voudrait surtout que tous 
ceux qui croient particulièrement à 
la liberté et à la démocratie dans 
ce pays s'intéressent au sort de 
ceux que la société réduit à leur 
propre destruction et à celle des 
autres.'

On voudrait enfin pouvoir poser 
les vrais problèmes et situer le 
phénomène de la criminalité à l’in­
térieur même de ce que l’on ap­
pelle l’ordre social établi et qui, 
par tant de façons, masque la des­
truction des personnes, avant 
même qu'elles aient pu prétendre à 
quelque responsabilité dans cet 
ordre établi, sans eux.

vertissez vous-même qu’il n’est pas 
question pour le jury de se réunir et 
que c’est par ie courrier que je dois 
vous faire parvenir mon choix.

Ne voulant pas vous iaisser sans 
choix, je vous avise, de la façon aussi 
cavalière que celle avec laquelle vous 
m’avez désigné sur votre jury, qu’à 
mon “humble avis”, la personne qui a 
le plus marqué le monde du travail 
en ces dernières années, c’est moi- 
même.

Alors, désignez-moi — FAITES-LE 
DONC, TOUT LE MONDE LE FAIT.

Pierre J. G. VENNAT, 
chroniqueur syndical,

la Presse.
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pleins feux sur l'actualité
SEES

La route Trans-Amazonie signifie-t-elle
l'extinction 
des Indiens?
d'après Reuter et UP1

jL y a deux ans, Novo Mundo 
ê (Nouveau Monde), en bor­
dure du Xingu, fleuve tributai­
re de l'Amazone, n'était guè­
re plus qu'une petite clairière 
dans l'immense jungle. C'est, 
aujourd'hui, une petite ville 
moderne de 6,000 habitants, 
une des "agropolis" prévues 
pour jalonner la route qui re­
liera la côte atlantique du Bré­
sil au Pérou et, partant, au 
Pacifique.

776 milles
Mais ces deux réalisations, route 

et ville, qui s’inscrivent dans le 
cadre d’une entreprise gigantesque 
visant à développer des régions qui 
s'étendent à l'infini, au nom sacré 
du progrès, risquent fort de se tra­
duire par un arrêt de mort pour 
les tribus autochtones restées très 
primitives. L’histoire se répète, dé­
cidément.

Novo Mundo. qui possède déjà un 
hôtel, un hôpital, une scierie, un 
aéroport, peut communiquer par té­
léphone avec Rio de Janeiro, Brasi­
lia (la capitale), les Etats-Unis et 
l’Europe.

Quant à la Trans-Amazonie, le 
président du Brésil, M. Emilio Gar- 
rastazu Medici, a déclaré ouvert 
officiellement, le 7 septembre, son 
premier tronçon, 776 milles, qui va 
d'Itaituba, sur le fleuve Tapajos, à 
Eis Estraito, sur le Tocantins. 
Novo Mundo se situe à mi-chemin 
entre les deux agglomérations.

Tout comme dans le cas de Pa­
nama, lors de la construction du 
canal, et dans ceux d’autres opéra­
tions de grande envergure, en pays 
tropical tout particulièrement, mais 
aussi vraisemblablement en Sibé­
rie, dans le Grand Nord canadien, 
les pionniers, main-d’œuvre, ingé­
nieurs, etc., ont souffert des insec­
tes, du confinement, de maintes 
maladies et du climat.

A ce jour, ils n’ont pris contact 
qu’avec de très rares indigènes, les 
autres fuyant vers la jungle à leur 
vue.

Les nouveaux colons, par ail­
leurs, font face à d’autres ennuis. 
A Novo Mundo, avant de traverser 
la rue, ils doivent regarder des 
deux côtés pour éviter d’être heur­
tés par un camion filant à toute vi­
tesse. Pour obtenir un prêt, ou 
pour louer une machine, il leur 
faut attendre qu’une bureaucratie 
gouvernementale, lente et tatil­
lonne, veuille bien examiner leux- 
requête.

Déjà Novo Mundo se plaint d’une 
forme de pollution particulière: 
celle des nuages de poussière rouge 
que soulèvent véhicules et vent, à 
la saison sèche. Cette poussière 
brûle les yeux, bouche les oreilles 
et forme une croûte sur la cheve­
lure. Les maisonnettes peintes en 
blanc deviennent très vite rougeâ­
tres.

Dans la nouvelle petite ville, des 
classes sociales existent d’ores et 
déjà. Celle des colons, auxquels on 
donne une maison exiguë (avec ca­
binets extérieurs), on vend à bas 
prix 247 acres de terre, on consent 
des prêts à long terme, comportant 
un intérêt minimum. Celle des ad­
ministrateurs de l’Agence de ré­
forme territoriale, dont les habita­
tions sont plus confortables et plus 
jolies, parce que revêtues de bois 
peint et de brique, alors que le

bardeau revêt celles des colons. 
Ces messieurs et dames de la 
“haute” jouissent, de surcroît 
d'une plomberie intérieure, inté­
grale.

30 milles : 
une ville

On doit établir une “agropolis” 
tous les 30 milles au long de la 
Trans-Amazonie et, à tous les 5 
milles, une “agroville”. La diffé­
rence entre les deux, c’est que la 
seconde sera en fait un petit vil­
lage de 50 familles au maximum.

La construction de la route a 
commencé il y a deux ans, dans le 
but immédiat de fournir du travail 
aux Brésiliens du Nord-Est, région 
surpeuplée et pauvre. Evidemment, 
il s’agit avant tout, à court et à 
long terme, d’ouvrir, au profit de 
tout le pays, une immensité jus­
qu’ici improductive et fort peu peu­
plée. Le président Medici espère 
bien qu’à la fin de son mandat, en 
1974, la Trans-Amazonie carrossable 
sur une longueur de 3,000 milles, 
reliera la côte atlantique du Brésil 
à la frontière péruvienne.

Cette même année, le directeur 
de l’entreprise prévoit que le nom­
bre des colons au long de la route 
atteindra les 300,000. “La route ne 
signifie rien sans la présence 
d'hommes, de familles... De plus, 
nous voulons une population repré^ 
sentative de toutes les régions du 
pays, de tous les milieux, riches et 
pauvres”, précise M. Cavalcanti, 
qui ajoute que, sur les 15,000 famil­
les établies aujourd’hui, 25 pour 
cent sont des Gauchos qui fournis­
sent une main-d’œuvre très quali­
fiée.

Le même porte-parole de la 
haute direction assure que, jus­
qu’ici, xxne quinzaine de familles 
seulement ont quitté l’Amazonie 
pour retourner dans leur région 
d’origine pour raison de méconten­
tement.

Notons que, les premiers six 
mois, le 'gouvernement accorde des 
allocations dites de subsistance aux 
colons; les six mois suivants ceux- 
ci reçoivent seulement des rations 
minimales: riz, fèves, manioc. 
Après un an le colon est censé se 
débrouiller seul.

Evidemment, tout n’est pas rose 
dans cette nouvelle Amazonie. La 
vie reste dure, pénible. “Il vous 
faut penser à l’avenir”, répond M. 
Cavalcanti à ceux qui maugréent. 
"Le gouvernement peut vous aider, 
mais il ne peut pas vous donner 
tout.”

Le ministre de l’Agriculture, 
d’autre part, opine que les nou­
veaux agriculteurs pourront, une 
fois leur propre subsistance assu­
rée, produire et vendre du sucre de 
canne, du cacao, du poivre, du 
café, etc. D’après lui, la région 
pourra surtout fournir au reste du 
pays, et aux pays étrangers, du 
boeuf de bonne qualité à prix mo­
dique. On a élaboré un programme 
en conséquence qui commencerait 
à être appliqué dès l’an prochain.

Les Indiens

Reste le très grave, très complexe 
et épineux problème des autochto­
nes de l’Amazonie.

Les flèches, les bâtons et les lan­
ces primitives avec lesquels ils se 
défendent, ou attaquent, ne permet­
tront pas aux tribus telles que les 
Wau-Waus, les Suruls, les Kren- 
Akore, de défier les "envahisseurs”

Mm M

.

'W:'û

n

iSËtf:Ü Sut M

La Trans-Amazone qui, une fois terminée, reliera l'Atlantique au Pacifique, via le Pérou, Cette route ouvrira l'immense jungle brésilienne à la civilisation — pour 
meilleur et pour le pire.
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pourvus de carabines et de mitrail­
lettes.

Outre les terres, les richesses mi­
nières de ces régions excitent la 
convoitise des colonisateurs. Ceux- 
ci justifient leur intrusion en allé­
guant que, de toute façon, les natu­
rels ne se soucient aucunement 
d’exploiter leurs mines et, adéqua­
tement, leurs terres.

Ce qui ne simplifie pas le pro­
blème, c’est que des compagnies 
suivent les bulldozers dans un but 
purement égoïstement, lucratif et 
que, dans leur sillage, se trouvent 
des exploiteurs s ci ni j scrupules, des 
chevaliers d’industrie. Ces colonia­
listes sans terre voient l’autochtone 
comme un ennemi, un sous-homme, 
un voleur.

Encore une fois, l’histoire des co­
lonisations se répète.

Bien que des anthropologues bien 
intentionnés et désintéressés, présu- 
mément, aient précédé les défri­
cheurs, pour tenter de pacifier les 
Améridiens, ceux-ci ont déjà appris 
à se défier des Blancs. Plusieurs 
d’entre eux ont résolu de repous­
ser, d'exterminer même les enva­
hisseurs — ce qui amènerait, en 
définitive, l’extinction de leurs tri­
bus.

Ainsi, en octobre dernier, dans le 
territoire de la Rondonie (à l’ouest 
de l’Amazone), une centaine de 
guerriers wau-waus, leurs corps 
nus peints en rouge, couleur de 
leur tribu, ont surgi de la jungle et 
examiné avec curiosité la famille 
d’un récolteur de latex, ce dernier 
étant absent. Effrayée, la mère 
s’empara d’un fusil. Aussitôt des 
flèches atteignirent ses deux jeunes 
enfants et les tuèrent, à l’exception 
de l’aînée, 12 ans, qui put s’enfuir 
en canoé. La mère elle-même reçut 
une flèche dans un œil.

Expédition punitive
Ce raid meurtrier incita les co­

lons de l’endroit à partir en expédi­

tion pour “tuer tous les Indiens 
que nous verrons.” La Fondation 
indienne, un organisme du gouver­
nement brésilien, chargea un ex­
pert en relations indiano-brési- 
lienne, Apoenas Meirelles, de con­
tacter les Wau-Waus avant que les 
colons ne le fassent. Cette tribu 
passait jusque-là pour pacifique.

Plus tôt, six guerriers nus de la 
tribu des Kren-Akore (dont les 
hommes se distinguent par une 
très haute taille) laquelle avait ac­
coutumé de rester invisible, ont at­
taqué un infirmier Edson Martins, 
alors qu’il prenait un bain de so­
leil, puis ont tenté de l’amener 
dans la jungle. Malgré une flèche 
en pleine poitrine, le jeune homme 
réussit à employer sa carabine 
pour tirer sur ses assaillants et les 
contraindre à réintégrer leur do­
maine, avec deux de leurs blessés.

Dans le bassin de l’Amazone, la 
plus puissante des tribus, celle des 
Xavai'îe, 3,000 hommes, sur le sen­
tier de la guerre depuis quelques 
mois, estime avoir un juste grief 
contre le gouvernement du Brésil. 
“Il y a dix ans qu’ils attendent pa­
tiemment que le gouvernement leur 
accorde une réserve”, commente 
l’agent des Affaires indiennes déjà 
mentionné, M. Meirelles.

Plusieurs autres agents du même 
ministère pensent que le gouverne­
ment est fort mal informé, et inca­
pable de comprendre ce qui se 
passe en Amazonie. Il ne rempli­
rait même pas ses promesses fai­
tes à ces peuples dans le but de 
les pacifier.

Toutefois, les agents ne croient 
pas que se répètent les atrocités 
d’il y a quelques années. A cette 
époque on chassait les autochtones 
comme vulgaire gibier; pour s’em­
parer de leurs terres, de leurs vil­
lages, des compagnies auraient em­
ployé napalm et dynamite, versés 
du haut des airs — sans risque 
pour les “serveurs”.

USUI :

...

MMMmm.. ■ ' .
iiPisWmÊB. .

WKMmw
MSftlllSiiÉÉlf

■/' : V

> ;

; - A

««ai»
■

'

• '

«gallü
MwÊÎËÊ:

■
• . ■'

téléphotos UPI

Novo Mundo, 6,000 habitants, première ville construite le long de fa Trans- 
Amazone. Des milliers d'autres villes et villages surgiront en bordure de cette 
route au fur et à mesure qu'elle s'allongera.

Le fédéralisme américain: un effort de décentralisation
par Lionel DESJARDINS
(collaboration spéciale)

\A/ASHINGT°N - Quoique 
W » les résultats des derniè­
res élections américaines n'ex­
priment aucun désir de trans­
formation du fédéralisme 
américain, la réélection du 
président Nixon apportera 
d'importants changements 
dans la répartition des pou­
voirs aux Etats-Unis.

Contrairement au Canada, ce ne 
sont pas les Etats membres de la 
fédération qui réclament plus de 
pouvoirs mais bien le gouverne­
ment central qui, malgré les objec­
tions du Congrès, désire décentrali­
ser l’administration américaine.

Quoique le dernier Congrès, juste 
avant sa dissolution, ait adopté un 
projet d’allocations aux Etats (re­
venue sharing) de $30 milliards, la 
question de la répartition des pou­
voirs et des fonds ne fut que rare­
ment abordée par les politicens

tant au niveau fédéral qu’à celui 
des Etats.

Toutefois, si le président Nixon 
réussit à faire adopter son point de 
vue, ces $30 milliards ne seront 
qu’un début et plusieurs autres me­
sures viendront modifier l’appareil 
politique américain.

Quelques jours après sa réélec­
tion, Nixon annonçait son intention 
de modifier le pouvoir exécutif fé­
déral en centralisant autour de la 
Maison Blanche l’administration 
des politiques gouvernementales et 
en modifiant le cabinet.

Présentement le cabinet est 
formé de douze départements. Ces 
départements sont en quelque sorte 
des ministères dont les titulaires ne 
sont pas responsables devant le 
Congrès mais devant le président.

M. Nixon voudrait les réduire à 
huit départements qui seraient en 
fait des super-ministères comme 
plusieurs membres des gouverne­
ments canadien et québécois l’ont 
déjà réclamé.

Egalement M. Nixon aurait un 
contrôle plus direct sur l’adminis­
tration en donnant plus de pouvoirs 
à ses conseillers immédiats.

Apparaîtraient alors quelques 
conseillers spéciaux qui seraient 
dans le domaine intérieur ce qu’est 
Henry Kissinger dans l’élaboration 
de la politique étrangère améri­
caine.

Cette réorganisation du noyau dé­
cisionnel se ferait parallèlement à 
une décentralisation des pouvoirs 
du gouvernement fédéral.

Plus de pouvoirs 
aux Etats

Le président a, à plusieurs repri­
ses, exprimé l’intention de donner 
plus de pouvoirs aux Etats jugeant 
que l’appareil fédéral est devenu 
trop lourd pour être vraiment effi­
cace.

Pour ce faire M. Nixon a dé­
fendu avec succès devant le Con­
grès son projet d’allocations aux 
Etats et aux municipalités. Le 
désir du gouvernement actu.l est 
de donner plus de pouvoirs aux lo­
calités en leur donnant plus d’ar­
gent pour régler leurs problèmes.

Traditionnellement ces sommes 
du fédéral étaient données à la

condition de réaliser un pro­
gramme approuvé par le Congrès, 
tout comme Ottawa distribue des 
sommes aux provinces dans le 
cadre de programmes conjoints.

M. Nixon, malgré l’objection de 
plusieurs membres du Congrès, a 
réussi à faire adopter le principe 
d’allocations sans conditions. Ainsi, 
les $30 milliards sont disponibles 
pour tout projet que jugent essen­
tiel les localités et non Washington.

Toutefois,* alors que Nixon semble 
vouloir décentraliser plusieurs pro­
grammes administrés par le fédé­
ral, les Euits semblent par contre 
être moins intéressés à prendre de 
nouvelles responsabilités.

Une des principales questions 
lors des dernières élections au 
poste de gouverneur dans plusieurs 
Etats fut' l’imposition- de taxes. 
Ainsi le gouverneur républicain de 
l’Illinois, Richard Ogilvie, a perdu 
son poste malgré la victoire écra­
sante de Nixon sur McGovern 
parce qu’il a créé le premier impôt 
sur le revenu de cet Etat.

Les gouverneurs de plusieurs 
Etats craignent que l’administra­

tion de nouveaux programmes ne 
les oblige à accroître les taxes et à 
devenir ainsi très impopulaires de­
vant l’électorat.

On craint les 
autorités locales

Plusieurs citoyens par ailleurs 
craignent de voir plus de pouvoirs 
passer aux mains des autorités lo­
cales qu’ils jugent moins compéten­
tes. Ainsi dans le Sud, plusieurs or­
ganisations noires considèrent qu’il 
Sfc-ait dangereux de voir les autori­
tés des Etats, souvent ségrégatio- 
nister, administrer des .program­
mes actuellement du ressort du fé­
déral.

De plus, certains Etats ne veu­
lent être confrontés seuls avec des 
problèmes nationaux. Ainsi l’Etat 
de New York se voit obligé actuel­
lement de payer pour l’indifférence 
d’autres Etats à l’égard de leurs 
citoyens. La ville de New York, qui 
a l’un des systèmes de bien-être 
social les plus généreux aux Etats- 
Unis, voit arriver chaque jour des 
milliers de pauvres venant du Sud

du pays dans l’espoir de trouver un 
coin où ils pourront mieux vivre. 
L’une des causes des graves diffi- ; 
cultes financières de la ville est ■ ' 
justement l’afflux de ces pauvres 
alors que ce sont les Etats du Sud ■ 
qui sont finalement responsables de 
cette “émigration”.

Par ailleurs, même si cette 
transformation du fédéralisme amé- • 
ricain soulève peu d’attention de la 
part de la population, le Congrès, 
pour sa part, s’y oppose de plus en
plus.

Depuis plus d’une décennie, les 
pouvoirs du Congrès se sont dissi­
pés et aujourd’hui plusieurs mem­
bres du Sénat demandent un plus 
grand contrôle du législatif sur 
l’exécutif.

M. Nixon a déjà proposé, sans 
succès, l’an dernier une réorganisa­
tion du pouvoir exécutif. Plusieurs 
des modifications qu’il a l’intention 
de proposer devront être adoptées 
par le Congrès. Reste donc à sa­
voir si le 93ème Congrès sera plus : 
enthousiaste devant le “nouveau fé­
déralisme” de M. Nixon.
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LA METEO
Mais non, ce n'est pas une tempête

Cela possédait toutes les apparen­
ces d’une tempête de neige mais 
d’après les'renseignements fournis 
par le bureau météorologique, cette 
tempête, s’est faite dans un verre 
de glace couvert de scotch réchauf­
fant... Bref, cette précipitation 
n’est pas plus importante qu’un 
discours de politicien.

Elle devrait prendre fin vers 
midi.

Je me suis pris à imaginer ce

à Montréal
AUJOURD'HUI OEMAIN
Maximum : 20* Maximum : 3S* ® Minimum 10*

Quelques périodes nuageuses Rafales de neige, accumulation
et plus froid de un à trois pouces

qui arriverait si le bureau météoro­
logique faisait grève durant quel­
ques jours et si le temps devenait, 
pour ainsi dire, suspendu aux rela­
tions entre les membres du bureau 
de Dorval. Il y a lieu de croire que 
le soleil, abandonné à lui-même, 
sans contraintes alcidiennes, fini­
rait tôt ou tard par sortir de sa co­
quille, dans une splendide apo­
théose digne des tableaux les plus 
somptueux du Moyen-Age.

au Québec
REGIONS

Min.
AUJOURD'HUI

Ma*.
DEMAIN

Abitibi 5 20 Chutes de neige locales Chutes de neige locales
Sainf-Mauric* 5 20 Chutes de neige locales Chutes de neige locales
Outaauais 25 35 Risque de neige Beau et plus frais
Laurwitidc* 25 35 Risque de neige Beau et plus frais
Cantons da l'Est 25 35 Risque de neige Beau et plus frais
Québac 20 30 Ciel variable Beau et plus frais
Rlmauski 10 30 Neige Chutes de neige locales
Lac-Saint-Jean 5 20 Neige Chutes de neige locales
Baie-Cemoeu 10 30 Neige Chutes de neige locales
Sapt-Ilas 10 30 Neige Chutes de neige locales
Gaspi 10 30 Neige Chutes de neige locales

au Canada
Calombit-BrlUnnique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick
Neuvalla-Ecossa
Ite-du-Prlnce-Edauard
Tarra-Nauva

Quelques averses 
Périodes de neige 
Périodes de neige 
Généralement ensoleillé 
Neige légère 
Nuageux avec pluie 
Nuageux avec pluie 
Ciel couvert avec pluie 
Pluie

Vancouver
Min
35

Max.
45

Edmonton 0 5
Régina 5 15
Winnipeg - 5 10
Toronto 30 35
Saint-Jean 20 40
Halifax 25 50
Charlottetown 20 40
Saint-Je an 15 45

si vous partez

|

Aux Etats-Unis
New York

Min. 1
33

Max,
39

Washington 36 37
Boston 23 41

Vers les capital es
Paris — 43
Londres — 41
Rome — 57
Berlin — 37
Amsterdam — —
Bruxelles — 45
Madrid — 41

Vers les
Acapulco

plages
90

Mexico 52 72
(Ces chiffres Indi quer

Chicago
Win.
25

Max.
41

San Francisco 40 52
Los Angeles 55 74

Moscou 34 _
Stockholm — 43
Tokyo — 50
Athènes 52
Casablanca — 52
Genève — 41
Le Caire — —

Bermudes _ 71
Barbades 79 81

r maximum enregistré hier et la

New Orleans
Min.
44

Max.
55

Miami 73 79

Hong Kong 61
Lisbonne — 52
Sydney — 72
Tunis — 57
Vienne — 30
Varsovie 34 ~

Nassau 64 86
Rio de Janeiro — —

minimum le nuit dernière)
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L’ex-ministre des Transports, M. 
f Georges Tremblay, est le seul autre 
‘ ministre qui a avoué publiquement,
• hier soir, avoir utilisé les avions du 

gouvernement pour se rendre à son 
chalet dans le Maine. Les autres mi­
nistres n’ont pu être rejoints ou n’ont 
pas voulu faire de commentaire.

Les aveux de MM. Gameau et 
■ Tremblay sont d’autant plus spectacu- 
! laires qu’un ministre de la Colombie- 
; Britannique avait déjà été forcé de 

démissionner pour avoir utilisé des 
; avions du gouvernement à des fins 

personnelles.
Ces mêmes aveux confirment par 

ailleurs qu’une directive du ministère 
des Transports indiquant que les 
avions devraient être utilisées unique­
ment à des fins officielles n'a pas été 
respectée non seulement par ces mi­
nistres mais par d’autres qui, d’après 
les documents déposés à l’Assemblée 
nationale, en auraient fait usage pour 
leurs déplacements personnels à l’inté­
rieur même du Québec.

Cette directive, signée par le secré­
taire du Conseil du Trésor, M. Michel 
Bélanger, précise que le tarif pour 
l’usage du DH-125 ou du F-27, est de 
$200 l’heure.

Le DH-125 est un petit avion à réac­
tion, du type exécutif, qui avait été 
acheté au coût de $740,00). à l’époque 
du gouvernement de M. Jean Lesage. 
Cet avion peut transporter sept per­
sonnes. Le F-27 est un avion utilisé 
par les lignes commerciales. Celui du 
gouvernement peut transporter jusqu’à 
20 personnes. M. Tremblay a déjà été 
son unique passager pour des voyages 
dans le Maine.

En plus de ces deux avions, le mi­
nistère québécois des Transports pos­
sède deux hélicoptères dont un qui a 
été employé fréquemment l’été der­
nier par le ministre des Communica­
tions, M. Jean-Paul L’Allier.

D’après les documents du parti Uni­
té-Québec, M. L’Allier a utilisé à plu­
sieurs reprises l’un de ces hélicoptè­
res entre Tile d’Orléans où il possède 
une propriété et ses bureaux du Par­
lement. Le tarif pour l’usage de l’héli­
coptère est de $90 l'heure. Pour faire 
le voyage en taxi de Me d'Orléans 
au Parlement, il en coûte environ $4.

Les manifestes du ministère des 
Transports indiquent également que le 
premier ministre Bourassa a utilisé à 
plusieurs reprises un hélicoptère entre 
le Parlement et l’aéroport de l’Ancien- 
ne-Lorette.

Pour se rendre au Parlement à par­
tir de l’Ancienne-Lorette, il en coûte 
environ $4 en taxi et en dehors des 
heures de pointe, il s’agit d'une 
course d’environ quinze ou vingt mi­
nutes.

Il a été impossible de rejoindre M. 
Bourassa, hier soir, pour obtenir ses 
commentaires sur ses propres voyages 
aux Etats-Unis ou ceux de ses collè­
gues. On sait que M. Bourassa est 
présentement à Londres où 11 assiste 
à la conférence européenne des inves­
tisseurs.

Les documents du ministère des 
Transports indiquent que la plupart

des voyages de M. Bourassa se sont 
effectués à l’occasion de certaines fins 
de semaine. A Portland, M. Bourassa 
était accompagné durant un voyage 
de son fils, François.

A Miami, le 11 novembre 1971, il 
était accompagné de M. Raymond 
Gameau, d’un garde du corps et de 
trois de ses conseillers MM. Jean- 
Claude Rivest, Guy Potvin et Claude 
Trudel. Ces trois conseillers firent 
également partie d’un voyage effectué 
par M. Bourassa le 4 avril 1972 à Phi­
ladelphie.

Un porte-parole du cabinet de M. 
Bourassa a dit qu'il était possible que 
ces deux derniers voyages aux Etats- 
Unis aient eu pour objet des discus­
sions d'affaires. Quant aux autres, il 
a refusé de les commenter en détail 
mais il a évoqué la possibilité qu’ils 
aient combiné des fins de semaine 
“d’affaires et de repos”.
Autre* ministres

Les documents du ministère des 
Transports font aussi état de nom­
breux voyages en territoire québécois 
auxquels ont participé des ministres 
qui retournaient à leur domk 'e après 
avoir passé la semaine au Parlement.

Parmi ces ministres, on remarque 
les noms de MM. Oswald Parent, Jé­
rôme Choquette, Gérard-D. Lévesque 
et de Mme Claire Kirkland-Casgrain.

Au sujet de Mme Casgrain, un do­
cument mentionne un voyage effectué 
le 13 juin dernier à Earlton en com­
pagnie de ses deux enfants, Line-Ma­
rie et Marc.

Un autre document fait état d’un 
voyage en hélicoptère de M. et Mme 
Claude Simard entre Québec et Sorel, 
M. Simard est le ministre du Tou­
risme, de la Chasse et de la Pêche et 
beau-frère de M. Bourassa.

Fait étrange, on évoque, en outre, 
une envolée d’un hélicoptère entre 
Valcartier et le Parlement le 23 mars 
dernier, pour transporter des militaires. 
On se souvient que c’est à cette date 
que le Québec vivait sa grève géné­
rale des employés de îa Fonction pu­
blique. Songeait-on à une nouvelle in­
tervention de l’armée? L’histoire ne le 
dira probablement jamais.

Parmi les ministres qui ont employé 
des avions pour se déplacer de Qué­
bec jusque dans leur comté, seul le 
ministre de l’Industrie et du Com­
merce a consenti à faire des commen­
taires hier soir.

M. Lévesque est député du comté 
de Bonaventure. II a dit qu’à certai­
nes occasions il lui arrivait d’utiliser 
les avions du gouvernement pour se 
rendre à New Carlisle où il demeure.

“C’est la seule façon pour moi de 
me rendre dans mon comté, aditM. 
Lévesque. Si je prenais le train, cela 
me prendrait deux jours. En automo­
bile, ce serait la même chose. Quant 
à l’avion, hé bien, on ne peut y pen­
ser puisqu’il n’existe pas de ligne 
commerciale qui se rende jusqu’à Bo­
naventure.’’

M. Lévesque a conclu ses propos en 
disant que c’est pour cette raison que 
d'autres ministres utilisent des avions 
du gouvernement pour se rendre dans 
des comtés éloignés du Québec 
comme ceux de la Gaspésie, du 
Nord-Ouest québécois ou de la région 
de Hull.

Les récoltes au Québec: des 
pertes d'environ 50 pour cent

QUEBEC (PC) — L'ensemble des 
récoltes au Québec pour l’été 1972 ont 
subi des pertes d’environ 50 pour 
cent. Ces pertes sont principalement 
dues au gel excessif du sol pendant 
l’hiver dernier et aux fortes précipita­
tions de pluies enregistrées au début 
de l’été.

Plusieurs champs de grain n’ont pu 
être moissonnés à cause du sol trop 
mou, ne permettant pas le passage 
des machines.

La Régie de l’assurance-récolte pré­
voit payer un montant, de près de $5 
millions en indemnités à la suite des 
pertes dues aux ouragans et à la 
pluie.

Ce montant est de deux fois supé­
rieur à ce qui a été payé à chaque 
année depuis trois ans et se compare 
à l’année 1958 où la Régie avait payé 
$4,700,000.

La grêle a surtout affecté les récol­
tes fruitières et particulièrement les 
vergers. L’échaudage des céréales a 
également fait des ravages.

Voici un estimé au premier juin des 
superficies ensemencées en 1972 pour 
les principales céréales: avoine :
680.000 acres, comparativement à
695.000 en 1971, soit une baisse de 2.2 
pour cent. La culture de l’orge enre­
gistre une hausse de 10.4 pour cent,

soit 42,000 acres cette année compara­
tivement à 38,000 acres l’année précé­
dente.

Les grains mélangés ont été semés 
sur 126,000 acres, soit une augmenta­
tion de 3,000 acres. La superficie des­
tinée au mats fourrager passe à
141.000 acres contre 131,000 en 1971. 

Enfin, le foin cultivé baisse de 1.8
pour cent avec 2,650,000 acres contre
2.699.000 en 1971.

$30,000
SUITE DE LA PAGE 1

la Belgique, la Suisse et le Luxem­
bourg à l'escale parisienne. Jusqu’à 
présent, ces démarches n’ont donné 
aucun résultat.

Ecrite “en bon français”, la 
pièce de Gratien Gélinas oppose 
une père fédéraliste à son fils sé- 
paratiste. Traduite en anglais, 
“Hier, les enfants dansaient” a été 
jouée au Festival de Charlottetown 
en 1967. Plus de 40,000 personnes 
s’étalent rendues à la Comédie-Ca­
nadienne en 1966 lors des représen­
tations de la création.
L* printemps 
dernier...

Quant à l’affaire des “Belles- 
soeurs”, on se souvient qu'elle a 
fait couler beaucoup d'encre le 
printemps dernier. Invité par 
Jean-Louis Barrault, le directeur 
du Festival du Théâtre des Na­
tions, à y présenter du 15 au 20 
mai sa production de la pièce de 
Michel Tremblay, le Théâtre du Ri­
deau Vert avait vu ses demandes 
de subvention refusées successive­
ment par le Secrétariat d’Etat aux 
Affaires extérieures et par le mi­
nistère des Affaires culturelles, 
“pour des raisons administratives 
et de manque de fonds”.

Par la suite, le ministre actuel 
des Affaires culturelles, Mme 
Claire Kirkland-Casgrain, devait ré­
péter à plusieurs reprises qu’elle 
considérait la pièce de Tremblay 
comme un produit de consomma­
tion locale à cause de son écriture 
“jouale” et, à ce titre, non expor­
table à l’étranger.

BAIE JAMES
SUITE DE LA PAGE I
ciété d’énergie de la baie James les 
sommes dont elle aura besoin ;

2) plus tard, soit à compter de 1977, 
alors que les besoins d'emprunt dé­
passeront sensiblement la moyenne 
annuelle de $400 à $500 millions des 
cinq premières années, la SEBJ pour­
rait emprunter en son propre nom si 
cette formule apparaît avantageuse à 
l’époque. A ce moment-là, il faudra 
faire, a dit M. Lemieux, “un choix 
prudent entre émissions publiques, 
placements privés, emprunts à court 
et moyen termes, et emprunts pri­
vés”.

Quant aux raisons pour lesquelles il 
croit “qu'il est prématuré de s’enga­
ger aujourd'hui pour des lignes de 
crédit additionnel dont on n'aura pas 
besoin avant plusieurs années”, M. 
Lemieux les a décrites de la façon 
suivante :

1) Il faut tenir compte de la politi­
que de THydro-Québec de vendre des 
billets à court terme. M. Lemieux es­
time que cette formule de finance­
ment est appelée à devenir de plus en 
plus importante. “Depuis quelques an­
nées, nous avons considéré que le ni­
veau maximum souhaitable de tels 
emprunts à court terme était environ 
de $250 millions. Aujourd’hui, ce mon­
tant est augmenté considérablement et 
d’ici sept ou huit ans, il sera encore 
plus important”.

2) L’Hydro-Québec pourra sans 
doute dans l’avenir écouler des émis­
sions d’obligations de plus en plus 
énormes sur le marché américain. “Il 
y a quelques années, a-t-il expliqué, 
nos émissions d’obligations à New 
York s’élevaient à $50 millions : au­
jourd’hui, nous effectuons facilement 
des émissions de $100 millions sans 
coût additionnel et je crois qu’il sera 
possible d’effectuer des émissions de 
$150 millions aux Etat-Unis d'ici quel­
ques années”.

3) Le marché monétaire internatio­
nal s’élargie et s’ouvre de plus en 
plus, ce qui rendra accessibles au 
Québec dans quelques années des 
sources de financement qui ne le sont 
peut-être pas aujourd’hui.

Enfin, M. Lemieux a affirmé que 
l'estimation du coût des travaux de 
l’aménagement hydro-électroque de la 
baie James a été effectué avec tant 
de soin et de prudence qu’on peut 
être certain qu’il ne dépassera pas 
$5.8 milliards et qu’il pourrait même 
s’avérer moindre dans la réalité.

Semaine de 
quatre jours

QUEBEC (PC) — Le ministre du 
Travail, M. Jean Coumoyer, a con­
firmé en Chambre qu’une expérience 
de ia semaine de travail de quatre 
jours sera tentée au sein de son mi­
nistère en 1973.

M. Coumoyer, qui répondait au chef 
de l’Opposition M. Gabriel Loubier, a 
précisé qu’il faudra d’abord trouver 
les secteurs où cette expérience est 
applicable et obtenir le consentement 
des fonctionnaires impliqués. Il a 
ajouté que, selon un rapport qu’il 
avait en main, cette expérience pou­
vait s’avérer heureuse compte tenu du 
secteur d’emploi.

Enquête sur l'affaire Fidinam
TORONTO (PC) — Le Procureur gé­

néral de l’Ontario, M. Dalton Bales, a 
affirmé jeudi à la Législature onta­
rienne qu’il avait ordonné une enquête 
sur l’affaire Fidinam.

Les membres de l’Opposition, qui 
avaient demandé qu’une telle enquête 
soit instituée à la suite d’un don de

T rudeau 
confirme la 
nomination 
d'O'Connell

OTTAWA (PC) - Martin O’Connell, 
l’ancien ministre du Travail qui a été 
défait lors de l’élection du 30 octobre 
deviendra le premier assistant du pre­
mier ministre Trudeau.

M. Trudeau a confirmé jeudi, après 
une réunion du Cabinet, qu’il n’avait 
pas encore défini précisément le rôle 
de M. O’Connell, mais que celui-ci se­
rait son principal adjoint.

Le premier ministre a aussi dit 
qu’il annoncerait d’autres change­
ments à son personnel mais pas dans 
l'avenir immédiat.

L’ancien ministre remplacera donc 
M. Marc Lalonde qui a quitté son 
poste de principal secrétaire du pre­
mier ministre pour se faire élire dans 
le comté d'Outremont.

M. Lalonde a été nommé ministre 
de la Santé et du Bien-être lundi der­
nier.

$50,000 au parti conservateur durant 
la campagne électorale par cette com­
pagnie, ont vivement applaudi cette 
décision.

M. Baies a assuré les députés que 
toute considération au sujet des réper­
cussions possibles sur sa réputation ou 
celle du parti avait été exclue.

Mardi, le député Albert Roy (L-Ot- 
tawa est) avait laissé entendre que le 
Code criminel a pu être enfreint du 
fait que le don de $50,000 de la com­
pagnie suisse survenait après que la 
Commission des accidents de travail 
de l'Ontario avait accordé un octroi 
de $15 millions à la compagnie et pro­
jetait de louer un édifice de $52 mil­

lions devant être construit par Fidi­
nam.

M. Baies n’a pas voulu prédire la 
durée de cette enquête.

11 croit par ailleurs que le secré­
taire provincial du parti conservateur 
William Kelly, qui a accepté la contri­
bution, sera interrogé.

En Chambre, M. Baies a dit que 
comme procureur général il avait la 
responsabilité de voir à ce que le pu­
blic ait confiance en l’intégrité de 
l'administration de la justice.

L’enquête déterminera aussi si la 
compagnie Fidinam a inscrit la 
somme de $50,000 à ses déductions 
d’impôt.

Découverte importante 
de gaz dans l'Arctique

OTTAWA (PC) — La société 
mixte Panarctic Oils Ltd., consor­
tium qui regroupe les plus impor­
tantes entreprises pétrolières et le 
gouvernement fédéral, a annoncé 
hier la découverte d’une quatrième 
nappe de gaz naturel dans le 
Haut-Arctique.

Le tout nouveau puits, dénommé 
Hecla, contient “de très importantes 
quantités de gaz naturel”, a fait 
savoir la société Panarctic.

Le ministre fédéral des Affaires 
du Nord, M. Jean Chrétien, pariant 
de cette découverte a indiqué 
qu’elle menait la compagnie “beau­

coup plus près du s. il de rentabi­
lité exigé pour la construction d’un 
gazoduc desservant les îles arcti­
ques”.

Panarctic Oils appartient à 45 
pour cent au gouvernement fédéral.

Hecla est une installation de fo­
rage jumelle de celle de Dake 
Point, à trente milles à l’est, où 
une nappe a déjà été découverte.

Les autres découvertes réalisées 
par Panarctic l’ont été à l’ile du 
Roi Christian et à la baie Kristof- 
fer sur l’ile Ellef Ringnes.

La compagnie effectue concur­
remment des forages à cinq autres 
endroits des îles arctiques.

Suivez ces directives
^ à la lettre!
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Cette période-ci est, pour les Postes canadiennes, 
la période la plus occupée de l’année: jusqu’à 300 tonnes 
de courrier traité par heure.

Nous ne pouvons vous assurer de la distribution de votre 
courrier à temps pour Noël que si vous le postez avant les dates 
suivantes:
le 13 décembre- pour l’extérieur de la ville 
le 17 décembre-en ville

Si vous êtes àtemps, nous le serons aussi.
Suivez ces directives à la lettre!
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le Père Noël
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Place Bonaventure a 5 ans.

Quel autre immeuble de n’importe quel âge, n’importe 
où, peut se féliciter d’autant de réalisations en 5 ans?

Par exemple, le Centre de Commerce en Gros, situé au 
cœur de l’immeuble et couvrant un million de pieds 
carrés, est devenu l’un des principaux centres de vente 
et d’achat en gros au Canada.

Avec l’ouverture du ‘Le Viaduc’, la galerie des boutiques 
est devenue la plus grande de Montréal; elle compte 
plus de 150 magasins, boutiques, restaurants et services.

Place Bonaventure a aussi son petit côté “Nations 
Unies”: missions commerciales, bureaux de tourisme 
et consulats orientent le commerce mondial vers ce 
Centre International.

Aucun autre immeuble au Canada n’a vu autant de 
personnes admirer autant d’autos, autant de bateaux, 
autant de matériel de camping, autant d'expositions 
captivantes, faire autant d’affaires et avoir autant de 
plaisir que dans le Hall d’Exposition de Place Bonaven­
ture.

Il y a aussi le prestigieux Hôtel Bonaventure avec ses 
jardins sur le toit, ses arbres, ses cascades, sa piscine, 
sa patinoire, ses cabarets, scs restaurants, son confort 
et son service. Que dire de plus?

De l’espace pour des bureaux? 11 y a, au cœur de Place 
Bonaventure, l’équivalent d’un immeuble de 30 étages.

C’est parce qu'elle réunit tout cela sous un même toit 
que Place Bonaventure est devenue un centre d’activités 
sans égal au Canada.

Pour 5 ans, c'est pas mal, pas mal du tout, hein!

Place Bonaventure A
Montréal

Ce n'est pas seulement un des plus grands édifices au monde ... 
c'est tout un monde -dans un même édifice.

S.i
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Photo Paul-Henri Talbot
"C'est ra première fois que le fédéral accorde une somme aussi importante pour une recherche en planification fami­
liale". C'est aussi la première fois qu'une femme, Lucie Pépin-Perron, est nommée coordonnateur d'un programme de cette
envergure.

Parce qu'il est petit, on peut installer le stérilet T-CU aux 
jeunes filles de seize ans aussi bien qu'aux femmes qui n'ont 
jamais eu d'enfants. Comparez sa taille avec la grosseur 
d'une pièce de 25 sous.

Le stérilet va-t-il remplacer la pilule?

votre médecin 
vous parle

Les artères coronariennes
par le

Dr T. R. Van Dellcn M.D.
(collaboration spéciale)
Un homme est en bonne 

santé s’il a une excellente 
circulation coronarienne drns 
les muscles du coeur. C’est 
sa meilleure protection con­
tre les attaques cardiaques, 
la principale cause de décès. 
Ces artères nourrissent le 
coeur et le font travailler à 
pleine capacité. Malheureuse­
ment, elles sont grandement 
menacées de durcissement, 
et, avec les années, ont ten­
dance à se rétrécir, à cause 
de l’épaississement de la 
paroi interne.

Quand cela se(produit, la 
victime éprouve des douleurs 
à la poitrine (angine) en ex­
pirant, ou encore peut subir 
une attaque cardiaque.

En injectant de la teinture 
dans l’appareil circulatoire, 
les artères coronariennes 
peuvent être examinées aux 
Rayons-X. Un tel examen 
exige une technique spéciale 
et un équipement sophistiqué. 
11 ne s’agit pas d’une procé­

dure de tout repos, et on ne 
l'utilise que lorsque la mala­
die est grave au point de va­
loir le risque. Les individus 
qui souffrent d’angine sé­
rieuse peuvent avoir besoin 
d’artériographie corona­
rienne, puisque c’est le seul 
moyen par lequel le chirur­
gien peut établir jusqu'à quel 
point la maladie est sérieuse 
et déterminer si une inter­
vention peut être heureuse.

On peut s’y prendre de di­
verses façons pour ce genre 
d’intervention. Le but princi­
pal est d’améliorer la circu­
lation sanguine dans les mus­
cles privés de sang. Ce but 
n'est atteint qu’en améliorant 
la condition des artères que 
le sang emprunte pour péné­
trer les muscles. Une mé­
thode courante consiste à 
contourner la section bloquée 
de l'artère par une greffe. 
Les résultats sont meilleurs 
si l'obstruction ne couvre 
qu’une petite section des 
vaisseaux. On relève quelque 
20,000 opérations de ce genre 
chaque année.

PAR 
CLAUDETTE 
\ TOUGAS

Vous prenez la piiuie de­
puis six ou huit ans. Vous 
êtes âgée de 16 à 45 ans. 
Vous n’avez pas d'enfant. Et 
vous êtes à la recherche 
d'une nouvelle forme de con­
traception.

Alors pourquoi ne pas es­
sayer le nouveau stérilet T- 
CÙ?

C’est un petit T de cuivre 
à peine plus haut qu'une 
pièce de 25 cents i voir notre 
photo), donc beaucoup plus 
petit que scs prédécesseurs. 
Conçu par un Chilien, le Dr 
J. Zipper, et un Américain, 
le Dr H. Talutn, son effica­
cité réside dans le cuivre qui 
eu recouvre la tige.

L’utérus contenant déjà une 
certaine quantité de cuivre, 
la présence du stérilet en 
augmente le dosage et neu­

tralise par le fait même les 
spermatozoïdes.

La contraception se fait 
donc au niveau de l’utérus 
aiors qu'avec les autres stéri­
lets, les spermatozoïdes peu­
vent parvenir jusqu'à l'ovule 
et le féconder.

L’action contraceptive con­
siste donc à empêcher la ni­
dation à l'intérieur de l'uté­
rus. mais non la fécondation.

Vous êtes intéressée ? Mais 
où aller, à qui s'adresser !
Projet de recherche 
en planning

Dans le cadre de deux pro­
jets de recherche en planning 
familial qui ont débuté, en 
octobre dernier, sous l’égide 
du Centre national de recher­
che en fertilité et en plan­
ning, plus de 1,000 Canadien­
nes peuvent participer à l'é­
tude sur le stérilet T-CU.

La coordonnatrice n a t i o- 
nale, Mme Lucie Pépin-Fer- 
ron, invite plus particulière­
ment les Montréalaises inté­
ressées à téléphoner à la Cli­
nique de planification fami­
liale de l'hôpital Saint-Luc 
afin de prendre un rendez- 
vous le plus tôt possible.

Le Centre médical universi­
taire de l’université Laval, à

Québec, est responsable de la 
recherche dans cette région 
et le Centre hospitalier de 
l'Université de Sherbrooke 
dessert les citoyennes des 
Cantons de l’Est.

La participation est gra­
tuite, le projet étant financé 
par le Centre international de 
recherche et de développe­
ment. un organisme fédéral 
affilié à l'Organisation mon­
diale de la santé.

“C'est la première fois que 
le fédéral accorde une 
somme aussi importante pour 
une recherche en planning 
familial, au Canada.”

Mme Lucie Pépin-Ferron 
poursuit : “Tout ce que nous 
exigeons de “nos” futures 
porteuses de stérilet, c'est 
qu elles s'engagent à se pré­
senter à des visites obligatoi­
res. à la Clinique, tout d'a­
bord trois mois après l’instal­
lation. puis à tous les six 
mois suivants.

“La recherche durera deux 
ans et les résultats serviront 
à déterminer dans quelle me­
sure les stérilets T-CU peu­
vent effectivement remplacer 
la pilule anticonceptionnelle.

“Déjà, on sait que son taux 
d'efficacité est de 99.3 p.c.
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À ST-JÉRÔME
Vpn s trouverez tout ce qui 
est nouveau dans le domaine 
de la mode! Vous pourrez" 
comparer avec connaissance 
les prix et la qualité.
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Toujours à l'avant-garde de la mode.
UNE VISITE -Mè- L. Benoit, prop

VOUS CONVAINCRA

SALON

Super Uente 
Directement à l’usine 
de fabrication
CETTE VENTE VOUS EST OFFERTE 
POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENT

Sola: . $179
Faulauil: S95
Tabla a call 32'. , SE0
Tabla da bout: $18
Lampe sur pied 58" 
dahaut: $30
Vaisselier 2 morceaux $175
"optionnel" Bai.

$150 à $300
itlon grandeur avec tabourets.

CUISINE
1 table 42": $70
Chaise: $20 chacune

LES CÈDRES INC.'
8695 LA FR EN Al E, SAINT. LEONARD

CHAMBRE
Bureau triple:
Tôte de lit:
Cadre miroir:
Table de chevet:
Lampe de tabla:
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(la pilule, 99.9 p.c.) alors que 
les autres formes de stérilets 
n’assuraient la contraception 
que dans 85 p.c. des cas.

“Tous les effets secondai­
res seront étudiés autant au 
point de vue physiologique, 
physique que psychologique.

“Et si nous pouvons instal­
ler ce stérilet même chez des 
jeunes filles de IG ans, ou 
des femmes qui n’ont jamais 
eu d’enfants, c'est à cause de 
sa petitesse.”

Un agent de 
liaison compétent

C’est la première fois 
qu'une femme est nommée à 
un tel poste, au pays. Mais 
Mme Lucie Pépin-Ferron, une 
Québécoise née à St-Jean d’I­
berville, était bien préparée à 
ces nouvelles fonctions.

Elle fut infirmière en chef 
du déparlement de gynécolo­
gie et d’obstétrique de l’hôpi­
tal Notre-Dame avant d'occu­
per le même poste à la Clini­
que de planification familiale 
du même hôpital.

Elle fait aussi partie des 
plus importants organismes 
mondiaux de la santé et de 
la planification familiale.

C'est dire qu'elle connaît 
son affaire !

C’est pourquoi — aussi — 
ne craint-elle pas de vilipen­
der certains tenants d’émis­
sions radiophoniques, genre 
hot lines, qui "ne connaissent 
à peu près rien à la contra­
ception, encore moins au sté­
rilet”, mais se permettent de 
“sottiser” quotidiennement en 
ondes.

Invitée récemment à parti­
ciper, entre autres, à l’émis­
sion de Mme X. Lucie Pé­
pin-Ferron n’en est pas en­
core revenue de son étonne­
ment suite aux réponses 
“scientifiques ?” de l’anima­
trice.

“Ceci n’est qu'un exemple 
parmi tant d’autres.

“Ce qui me renverse à la 
suite de ça (et il n’y a pas 
que cette émission du genre) 
c’est que l’on donne de la 
fausse information aux audi­
teurs. Plus particulièrement 
aux auditrices. Et personne 
ne proteste !

“Combien de femmes s'af­
folent à la suite de sembla­
bles émissions ? Pourquoi ne

iaisse-l-on pas des spécialis­
tes expliquer dans de tels 
cas !”

La prostaglandine

L'actuel projet qui a dé­
buté en octobre dernier com­
porte une deuxième partie: il 
s’agit de l'étude de la prosta­
glandine, une substance hor­
monale capable de provoquer 
l’avortement à un stade rela­
tivement avancé de la gros­
sesse, soit entre 12 à 20 se­
maines.

A Montréal, l'étude sera ef­
fectuée auprès do 100 patien­
tes de l’hôpital Montreal Ge­
neral, hôpital dont la direc­
tion a accepté de participer 
à cette première étude

a Noter
Chez les secrétaires

L’association nationale des 
Secrétaires (Internationale 
section Ville-Marie invite les 
membres à son dîner men­
suel, le mardi 12 décembre à 
18 heures, au Reine Eliza­
beth.

Pour renseignements ou ré­
servations: 334-0109

A Saint-Jean-de-Dieu
C’est le 2 décembre (et non 

le 3 tel qu'annoncé précé­
demment qu'aura lieu à 
hôpital St-Jean de Dieu un 
souper aux huitres sous la 
présidence de madame Ro­
bert Bourassa et de soeur 
Gilberte Villeneuve, direc­
trice générale de cet hôpital. 
Pour réservations : 254-8381 
local 404, 303 ou 393.

Expo-vente

Une exposition-vente de 
travaux manuels et d’antiqui­
tés organisée par l’Ecole de 
la Fondation hébraïque aura 
lieu dimanche le 10 décembre 
de 11 h, a.m. à 9 h. p.m.

Vous y trouverez des céra­
miques, des sculptures, des 
tableaux, des fleurs séchées, 
etc. L 'e n d r o i t: 136 boul. 
Westpark, Dollard des Or­
meaux. Pour plus d'informa­
tions téléphonez à: Francis 
Schwartz 683-6446 ou Liliane 
Aberman : 626-8214.

avant-gardiste entreprise, au 
pays, sur l'avortement.

L’invitation est donc lan­
cée, aux femmes intéressées 
d’y répondre. Si elles ont 
entre 16 et 45 ans. Avec en­
fants ou sans enfant.

C'est gratuit !

En guise de conclusion, 
peut-être serait-il opportun de 
souligner, comme Ta fait 
Lucie Pépin-Ferron, que l’a­
venir de la contraception ré­
side peut-être dans le stéri­
let: une fois en place, mais 
bien en place, il est là pour 
deux ans.

La pilule, il faut la prendre 
chaque jour ! 365 jours l’an. 
Un an, deux ans, trois 
ans...

La Sainte-Barbe
A l’occasion de la fête L« 

ditionnelle de la Santé- 
lîarbe, les dames auxilaires 
de la paroisse libanaise de 
Si-Sauveur organisent une 
partie de cartes demain soir, 
à 19h30, dans la salle parois­
siale de 1 église. Café et gâ­
teaux seront servis. Rensei­
gnements: 935-7840 ou 365- 
1371.

Bazar
Vente de choses neuves et 

usagées, vendredi le 1er dé­
cembre, de 10 lires à 2 hres 
p.m. en l’église Saint-Léon, 
310 ave Clarke, Westmount. 
Cette vente est organisée par 
le chapitre Ivriah de l'organi­
sation Hadassah.

A St-Jean-de-Dieu
C’est le samedi 2 décembre 

(et non le 3 tel qu’annoncé 
précédemment) qu'aura lieu 
à l’hnnital St-Jean-de-Dieu un 
souper aux huîtres sous la 
présidence de madame Ro­
bert Bourassa et de soeur 
Gilberte Villeneuve, d i r e c- 
trice générale de cet hôpital. 
Pour réservations: 254-8381 
local 404, 303 ou 393.

Pour la Sainte-Barbe
A l’occasion de la fête tra­

ditionnelle de la Sainte-Barbe, 
les dames auxiliaires de la 
paroisse St-Sauveur organi­
sent une partie de cartes qui 
aura lieu le samedi, 2 dé­
cembre, à 19h30, dans la 
salle paroissiale. Café et gâ­
teaux seront servis. Rensei­
gnements: 365-1371 et 935- 
7810.

Pointe-Claire. 
Rayon 338
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Ronronnez de plaisir et 
faites patte de velours en 
chaussant jour ou nuit...

sabot de ville — de 
fabrication canadienne. 

Doux suède noir ou brillant 
vernis noir, blanc, brun 

ou bleu. Pointures 
6 à 10A A. 5 à 10B.

30.00
Achat eu personne 

seulement
Eaton Centre-ville (Le Salon, 
deuxième étage). Anjou.
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votrehoroscope
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LES ENFANTS NES CE 
JOUR auront une sensibilité 
profondément vibrante et se­
ront romanesquement senti­
ra e n t a u x. Ils deviendront 
quand même des adultes rai­
sonnables, prudents, aptes à 
se dominer ef à réagir coura­
geusement au lieu de s'aban­
donner à leurs rêveries, à 
leur goût de la fantaisie ou 
aux complexes qui résulte­
ront de leur impressionna­
bilité.

DT
I as avau

BELIER
Apprêtez-vous à accepter, 

dans votre travail, certains 
changements inévitables qui 
ne tarderont pas à se révéler 
bénéfiques. Pour éviter des 
complications, ne manifestez 
aucune mauvaise humeur.

ou ai avau
AU
ao MAI

TAUREAU
Vous triompherez aisément 

des difficultés que vous ren­
contrerez dans vos occupa­
tions de la matinée. Au cours 
de l’après-midi, vous vous 
trouverez dans une situation 
imprévue, mais qui vous in­
téressera.

BI =1“
GEMEAUX

A la faveur d’une réunion 
ou d’un déplacement, vous 
retrouverez une personne que 
vous aviez perdue de vue de­
puis un certain temps. Vous 
passerez de bons moments 
ensemble, en évoquant divers 
souvenirs et en échangeant 
des nouvelles intéressantes.

bu 22 JUIN
AU
32 JUILLET

CANCER
Avez soin de ne laisser au­

cune de vos tâches inache­
vées, sans motif important, 
surtout si vous avez des ri­
vaux dans votre milieu pro­
fessionnel. Prenez garde, 
également, que votre compor­
tement ne donne pas lieu à 
des critiques.

« DU 31 JUILLET 
AU
22 AOUT

LION
Les astres vous réservent 

une journée active au cours 
de laquelle vous aurez intérêt 
à éviter les personnes oisives 
et médisantes. Vers le soir, 
vous serez quelque peu dé­
primé par la fatigue.

HO DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMIAE

VIERGE
Les astres influeront béné- 

fiquement sur vos relations 
avec vos familiers. Il vous 
sera possible, notamment, 
d’influencer à votre gré un 
de vos proches. Mais vous 
devriez organiser vos loisirs 
de façon à ne pas faire de 
dépenses importantes.

DU II SEPTEMIAE

*ir 22 OCTOBRE
BALANCE

Vous aurez des entretiens 
intéressants avec des person­
nes dignes de votre con­
fiance. Certains propos de 
votre entourage vous inspire­
ront des idées dont la réali­
sation sera profitable à vos 
propres intérêts.

DU 34 OCTOIAE 
AU
22 NOVEMSAE

SCORPION
Grâce à votre savoir-faire, 

vous pouiTez obtenir des ré­
sultats encourageants dans 
vos activités sociales et dans 
vos affaires privées. Ne lais­
sez rien au hasard ; il vous 
sera plus utile de faire 
preuve d’esprit d’initiative.

DU 22 HOVEMIAE 
AU
21 DECEMIAE.

SAGITTAIRE
Dans votre milieu habituel, 

veillez à ne pas vous attirer 
des ennuis en vous exprimant 
avec trop de vivacité. A la 
fin de la journée, vous ap­
prendrez probablement une 
nouvelle qui vous inspirera 
une bonne détermination.

mz DU 22 DECEMIAE 
AU
20 JANVIEA

CAPRICORNE
Au cours de cette journée, 

il se pourrait qu’une étourde­
rie vous occasionnât un désa­
grément. Néanmoins, vous 
passerez une soirée satisfai­
sante dans votre foyer ou 
dans un lieu qui vous est fa­
milier.

DU 21 JANVIEA 
AU

I 'WV 1» FEVAIEA
VERSEAU

Vous aurez la possibilité de 
réaliser un de vos projets à 
la faveur d’un de vos mo­
ments de liberté. Mais tenez- 
vous sur vos gardes pour ne 
pas indisposer contre vous 
une personne vindicative.

OU 20 FEVAIEA 
AU
20 MAAS

POISSONS
Cette journée vous offrira 

des dérivatifs intéressants, en 
agréable compagnie. Toute­
fois, il vous faudra, sans 
doute, remplir une obligation 
qui vous prendra une partie 
de votre temps.

la presse

livraison à domicile 

874-6911
du lundi au vendredi: 8h a.m. i S h p.m. 
le samedi: 8h a.m. A 5h p.m.

dites J O YEUX NOEL
Avec un nécessaire à faire du vin 
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. . c/es sinistres aussi effroyables viennent de se produire 
au Québec et vont se répéter . .

L'architecte Jean-Luc POULIN

Donnez une poupée 
à votre fils et un 
train à votre fille

BERLIN (UPI) - “Donnez 
une poupée à votre fils et un 
train électrique à votre fil­
lette”. C’est le slogan adopté 
par le Mouvement de libéra­
tion des Femmes de Berlin, 
à l’occasion des Fêtes de 
Noël et du Nouvel An.

Les Allemandes, dit un por­
te-parole du mouvement, sont 
complètement obnubilées par 
les trois K: Kinder, enfants; 
Kueche, cuisine; Kirche, reli­
gion. Il faut qu’elles brisent 
avec cette dépendance et par 
le fait même avec leurs habi­
tudes.

Depuis quelque temps, l’as­
sociation pour l’émancipation 
féminine fait campagne con­
tre “la femme au foyer” 
qu’elle prétend être un con­
cept prôné par les nazis. 
“Nous sommes en 1972, dans 
un pays qui a changé et dans 
lequel doivent vivre des hom­
mes, des femmes et des en­
fants ayant une mentalité 
nouvelle.”

Malheureusement, au dire 
des militantes, les préjugés 
et croyances ont la vie dure. 
Elles ont décidé de les “tuer” ] 
un par un et elles s'attaquent 
maintenant au symbole que 
représentent la poupée et le | 
train: l’un étant réservé au 
sexe féminin, l’autre au sexe 
masculin.

“C’est dans la salle de 
jeux que les enfants appren­
nent déjà à se comporter en 
tant qu’homme ou femme. 
Les parents enseignent qu’un 
garçon joue avec ceci et une 
fillette avec cela de même 
qu’ils inculquent des maniè­
res de se comporter, de réa­
gir, etc., selon le sexe.”

C’est ainsi, pense le MLR 
allemand, que les femmes 
élèvent leurs enfants, 
“comme des jouets mécani­
ques”; qu’elles les préparent 
à devenir ou des ménagères 
oppressées ou des travail­
leurs de seconde classe.

Les militantes féministes se 
défendent de vouloir désinté­
resser les Allemandes de l’é­
ducation des enfants et du 
travail de la maison. Mais, 
soulignent-elles, ces tâches 
doivent être partagées et par 
la femme et par l'homme. 
Et, c’est en bas âge qu'il 
faut, que ces choses soient 
bien comprises. A l’école par 
la suite, les professeurs de­
vraient faire comprendre aux 
garçons que les filles n’ont 
pas la responsabilité de les 
servir, de leur obéir.

“11 est temps, de toute 
façon, que les Allemandes 
cessent de dire: je suis une 
gentille petite fille, je peux 
coudre, prier, faire la lessive 
et cuire un gâteau”.

C’est le numéro de téléphoné pour 
recevoir LA PRESSE A domicile. Nous 
prenons les appels: du lundi au ven­
dredi. de 8 h a m. A 8 h p m et le 
samedi, de 8 h a.m. A 5 h p m.

V_________ J
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Le mythe de la construction à l'épreuve du feu demeure bien ancré, chez nous.
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Le Québec aussi est 
menacé par le feu

par Hélène SABOURIN
Les incendies spectaculai­

res qui défraient la man­
chette des journaux et qui 
font dresser les die veux 
quand on lesregarde aux ac­
tualités télévisées, se passent 
loin, bien loin d'ici: en Nou­
velle-Orléans, à Houston, à 
Rome...

Et le mythe de la construc­
tion à • l’épreuve du feu, 
chez nous, demeure bien 
ancré dans nos esprits.

“Pourtant, des sinistres 
tout aussi effroyables vien­
nent à peine de se produire 
au Québec et vont sûrement 
se répéter, si les choses ne 
changent pas, affirme M. 
Jean-Luc Poulin, architecte, 
professeur titulaire à l’Ecole 
d’architecture de l’Université 
de Montréal.”

Ces choses auxquelles M. 
PouLin fait allusion touchent 
les professionnels du bâti­
ment, les autorités gouverne­
mentales, les propriétaires et 
le public. “Il faudrait que 
tout le monde ait assez peur 
pour réagir”, dit-il.
Réglementation
incohérente

M, Jean-Luc Poulin en­
chaîne en disant qu’un cer­
tain nombre de spécialistes 
québécois travaillent depuis 
quelques années à mettre au 
point une réglementation co­
hérente et efficace.

“Une étude récente révèle 
que plus de 100 lois provin­
ciales affectent l’industrie du 
bâtiment, que ce soit directe­
ment ou par l’intermédiaire 
de règlements qui touchent 
l'aménagement urbain ou ré­
gional. L’observance de ces 
lois est assurée par une di­
zaine de ministères, trois ré­
gies et la Société d’Habita- 
tion du Québec. De plus, 
1,499 municipalités actuelles 
du Québec ont des pouvoirs 
de réglementation de la con­

struction et de la protection- 
incendie et des pouvoirs sup­
plémentaires sont accordés à 
trois communautés urbaines. 
Par ailleurs, les compagnies 
d’assurances et divers orga­
nismes de normalisation sont 
à l’origine de certaines nor­
mes.”

“Le Québec, poursuit M. 
Poulin, doit absolument se 
doter d’un code du bâtiment 
et d’un code contre l’incen­
die; de conception moderne 
et en harmonie avec les 
codes nationaux déjà exis­
tants.”
Le danger dans les 
bâtiments en hauteur

11 faut cependant reconnaî­
tre que l’adoption de régle­
mentations ou des codes, si 
exceptionnels soient-ils, n e 
préviendront pas le danger 
ou le risque d’incendie dans 
les bâtiments en hauteur, les 
appartements de taille 
moyenne ou les résidences 
privées. “Le contenu (mobi­
liers, décors, machinerie, 
etc) d’un immeuble pourra 
être un agent de propagation 
d'incendie. Que le feu s’atta­
que aux tentures ou aux 
tapis d’une pièce et cela peut 
être suffisant pour créer des 
mouvements de fumée et de 
gaz toxiques qui affecteront 
les occupants, parfois grave­
ment.”

Ici, M. Poulin parle de la 
nécessité pour les designers 
et décorateurs de ne pas né­
gliger cet aspect (danger 
d’incendie) au moment de 
concevoir l’aménagement in­
térieur d’un bâtiment.

“Certaines matières plasti­
ques, par exemple, ne de­
vraient pas être utilisées 
comme matériaux de recou­
vrement pour les plafonds et 
les murs. Elles constituent 
véritablement un danger 
mortel en cas d’incendie.

“Le problème, pour ceux

GAGNEZ

— CHEZ OGILVY-----
CONCOURS BE NOËL

. Un Téléeotiïeur 
ou

Un Ensemble Stéréo
R.C.A. I

Un nouveau gagnant chaque jour. 
Renseignez-vous auprès de nos vendeurs

OGILVY-

qui construisent et aména­
gent un bâtiment, c'est de le 
faire pour qu’il soit sécuri­
taire, quelles que soient la 
bêtise des occupants ou l’in­
tervention d’une main crimi­
nelle.”

Cela nous amène à nous in­
terroger sur les causes d'in­
cendie qui ne seraient pas 
dues aux défauts de construc­
tion ou d’aménagement d’un 
bâtiment.
La responsabilités 
des fumeurs

"il est intéressant de souli­
gner. dit M. Poulin, qu’au 
Québec 50 p. cent des causes 
d'incendie ne sont pas classi­
fiées (cela vaut pour les ré­
centes années). Cependant, je 
suis prêt à dire que près de 
la moitié des incendies, ici 
comme en Amérique du Nord 
en général, est attribuable à 
la cigarette. Aux fumeurs 
plutôt.”

“On laisse des cigarettes 
non éteintes dans un cen­
drier, sur un bureau et le leu 
se déclare dans la nuit.”

"Une personne vide un cen­
drier dans un panier rempli 
de papier et c'est le début 
d’un incendie.”

“Et les fumeurs qui s'en­
dorment au lit une cigarette 
à la main ne se comptent 
plus et les feux qu’ils ont 
causés non plus.

Le professeur d’architec­
ture ajoute: “Vraiment, l'im­
prudence des gens est in­
croyable et mène plus sou­
vent qu'on ne le croit à des 
sinistres.”

D’où la nécessité d'éduquer 
le public. "Si les consomma­

teurs se réveillent dans cer­

tains domaines: ils me pa­
raissent endormis en ce qui 
concerne toute cette question 
de sécurité dans les bâti­
ments publics et même pri­
vés."

“Une pression de leur part 
auprès des autorités gouver­
nementales pourrait aider à 
l’adoption rapide des codes 
du bâtiment et de protection 
contre l’incendie.”

Le public, d'autre part, au­
rait tout intérêt au dire de 
l’architecte, d'exiger que des 
informations complètes leur 
soient fournies quant à la 
manipulation du matériel ser­
vant à contrôler un début 
d’incendie (extincteurs, 
boyaux d'a r r o s a g e, etc.) 
Ainsi qu’aux différents 
moyens à prendre pour 
protéger contre la fumée et 
les gaz toxiques. On devrait 
également apprendre au pu­
blic à se servir intelligem­
ment des sorties de secours 
pour éviter, dans un moment 
de panique, de se retrouver 
tous coincés dans une même 
issue.

Le 10 février 1971, un Co­
mité interministériel relatif à 
la sécurité publique était créé: 
il a remis son rapport le 28 
juillet 1972. On y recomman­
dait que te gouvernement pro­
mulgue. au plus lard en 1973, 
un Code québécois inspiré du 
Code national. "Il restera en­
suite à former un personnel 
compétent pour voir à l’ap- | 
plication de ce code. On peut j 
dès maintenant prédire que 
ça ne sera pas une siné­
cure.”

Suggestion HENSLEY’S pour Noël

“LA LÉGENDE DE LA
ROSE DE NOËL

Épingle, interprétation Giovanni, rose délicatement belle, dont le 
fini satiné rivalise avec la nature.
Son elfet platine ou or fait briller tout vêtement d'hiver. Écrin 
souvenir portant la légende de la rose de Noël:

En ce jour de la Noël 
et en nul autre temps de l'année 

la rose de Noël fleurit abondamment 
apportant â tous son immense joie

L’épingle $5.95 Boucles d’oreilles s5.95 pr.

Commandos par téléphone: 866-3706 
Commandes Postales: Ajouter .50'

P lu s Taxe Provinciale.

DEPUIS L 1870

M
HeMSLey’s
La plus ancienne maison du diamant de Montréal

660 ouest, rue Sto-Cathorine 
CADEAUX VENANT DES QUATRE COINS DU GLOBE
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Ambulances pour chiens
Le Red Carpet Dog Centre, de Pointe-Claire, vient de 
mettre sur pied un service d'ambuiances pour transporter 
rapidement tout chien blessé aux hôpitaux vétérinaires de 
Montréal. Premier du genre, ce service d'urgence évitera 
aux animaux frappés par un véhicule d'être laissés sans 
soins, au milieu de la route. Les ambulances ne se ren­
dront sur les lieux de l'accident que si appelées par le 
propriétaire de l'animal blessé. Ce superbe danois reçoit 
ici les premiers soins du chauffeur de l'ambulance, Bill 
Nicholls, du Red Carpet Dog Centre.

Transport gratuit des 
nouveau-nés entre les 
hôpitaux et les centres 
de soins intensifs

QUEBEC — Les nouveau- 
nés qui ont besoin de soin 
médicaux intensifs pourront 
désormais être transportés, 
aux frais du ministère des 
Affaires sociales, du lieu de 
leur naissance à un des trois 
hôpitaux québécois dotés de 
centres de soins intensifs 
néo-natals soit : l’hôpital 
Sainte-Justine et le Montreal 
Children’s Hospital à Mont­
réal, et le Centre hospitalier 
de l’Université Laval à Qué­
bec. La nouvelle a été annon­
cée par un communiqué de 
la Direction des communica­
tions du Ministère des Affai­
res sociales.

Cette décision fait suite 
aux recommandations du Co­
mité d’étude de la mortalité 
périnatale du Québec et aux 
recherches de la Direction 
générale de la planification 
qui ont révélé qu’à l’intérieur 
même du Québec, les nou­
veau-nés ont plus ou moins 
de chances de survie selon 
les régions où ils naissent. 
Ainsi, en 1970, le risque de 
décès infantile était nette­
ment plus élevé dans les ré­
gions du Bas-Saint-Laurent- 
Gaspésie, de la Côte-Nord, du 
Nord-Ouest et surtout du 
Nouveau-Québec que dans les 
autres régions de la pro­

vince. Ces recherches no­
taient aussi un risque plus 
élevé de décès infantile en 
milieu rural qu’en milieu ur­
bain.

D’après la nouvelle direc­
tive, le transport peut-être ef­
fectué par ambulance ou 
même par avion au besoin, 
mais la décision de transpor­
ter le nouveau-né dans un 
centre de soins intensifs néo- 
natals doit être prise par les 
auiorités d’un hôpital pour 
que les frais de transport 
soient reconnus comme ad­
missibles par le ministère.

La mesure s’applique aux 
nouveau-nés seulement, 
c'est-à-dire aux bébés qui 
naissent à l’hôpital ou qui y 
entrent avec leur mère après 
l’accouchement, et elle peut 
s’appliquer tant que le bébé 
n’a pas quitté l’hôpital.

La nouvelle politique s'ap­
plique également pour le re­
tour du bébé à l’hôpital où il 
est né.

Dans tous les cas. line es­
corte infirmière doit accom­
pagner le nouveau-né et les 
parents n’ont pas à s’occuper 
des formalités administrati­
ves puisque les hôpitaux ont 
reçu des directives sur les 
modalités d’applications de la 
nouvelle politique.

Suggestion Hemsley pour Noël

Le champagne vous semblera
... plus pétillaut

. . . plus les bulles montent, plus elles pétillent et le 
roi des vins n’en sera que plus apprécié! Ces flûtes à 
champagne chantent les qualités du champagne. 
“La Pair” de Rosenthal vous plaira.

Chez Hemsley, dans jolie boite $7.95

Commandes téléphoniques: 866-3706 
Commandes postales: Ajouter $1.00 

plus taxe provinciale

DEPUIS

HeMSLevs
Le plus ancien diamantaire de Montréal 

660 ouest, rue Sainte-Catherine

CADEAUX DES QUATRE COINS DU GLOBE
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Grève de l'alimentation
Une première compagnie accepte les revendications des employés
par Nicole PERREAULT

Un règlement partiel est survenu 
tard hier soir au cours de la première 
journée de grève générale qui sévit 
dans le secteur de l’alimentation.

La compagnie Shaffran, soit la plus 
petite de compagnies d’alimentation 
en conflit avec les 500 employés

d’entrepôt, a en effet répondu aux re­
vendications de l’Union des employés 
de commerce (FTQ). Ce qui laisse 
présager une réaction à la chaîne de 
la part des autres employeurs pour 
une raison évidente de concurrence 
commerciale.
“Le front patronal s’effrite!”, a an­

noncé le négociateur syndical, M. Tho­
mas Kukovica. ‘ compagnie Shaf­
fran et ses 15 employés d’entrepôt ont 
signé une entente dans laquelle le 
syndicat obtient gain de cause sur 
toutes ses revendications.”

Ce dernier réclamait la parité sala­
riale avec les travailleurs des entre­

pôts de Dominion et de Steinberg, soit 
une augmentation du salaire hebdoma­
daire de $35 dollars, répartie sur une 
période de deux ans. De plus la com­
pagnie Shaffran a accordé le “boni de 
Noël, équivalent à une semaine de sa­
laire, et s’est rendu à la demande de 
quatre semaines de vacances payées

Une commission consultative spéciale réclamée pour 
structurer une politique de contrôle des loyers

après 12 ans de service, cinq semai­
nes après 25 ans.

Fait à signaler, la compagnie Shaf­
fran s’avère la plus petite du groupe 
des compagnies d’alimentation impli­
quées dans le litige (Presto, Provigo, 
Métro, Legault et Masse, Provost et 
Provost, Richelieu, Deaudelin) qui ap­
provisionnent environ 3,000 épiceries 
dans la seule région de Montréal.

“Si cette compagnie peut se permet­
tre de verser ce salaire à ses em­
ployés, a commenté M. Kukovica, il 
est curieux que devant le conciliateur 
provincial les autres compagnies affir­
maient ne pas pouvoir rencontrer 
cette demande”.

Cette mise en doute de la bonne foi 
des employeurs de la part du négocia­
teur syndical rejoignait, en outre, 
l’appréhension formulée par le prési­
dent du local 500 de l’UEC, M. Ri­
chard Mercier. Celui-ci avait allégué: 
“C’est un jeu délicat, car l’un des 
gros employeurs veut manifestement 
écraser les plus petits, et nous ne 
voulons pas faire des chômeurs.”

Sans doute, la compagnie Shaffran 
a-t-elle capté le message. Outre la 
possibilité que d’autres employeurs 
imitent son geste, il est d’ores et déjà 
certain que le reste des grévistes ne 
lâcheront pas prise.

par Madeleine BERTHAULT
“Le recul stratégique du 

ministre de la Justice, M. Jé­
rôme Choquette, suite aux 
pressions irrationnelles d e 
l’entreprise privée, telles 
fuite des capitaux, pénuries 
d’investissements, est carré­
ment inacceptable pour la 
majorité des travailleurs-lo­
cataires du Québec.”

Telle est la réponse du 
Front, commun composé de 
la Fédération des associa­
tions de locataires du Qué­
bec, FALQ : de la CSN ; de 
la CEQ ; de la FTQ et des 
ACEFs, au gouvernement du 
Québec, qui, par la voix de 
son ministre de la Justice, a 
laissé entendre que le pla- 
f o n d d’augmentation des 
loyers serait abandonné dans 
la loi 59. Ce plafond, ou li­
mite administrative, avait été 
fixé à 5 p. cent du loyer 
dans le projet de loi, alors 
même que le Front commun, 
FALQ en tête demandait et 
demande encore que ce pla­
fond soit situé à 3 p. cent.

D’autre part, le Front com­

mun, qui a l’appui total du 
FRAP, demande qu'il y ait 
“un réel contrôle du prix des 
loyer, car cela fait dangereu­
sement défaut au Québec”. 
Le FRAP va un peu plus loin 
en préconisant un gel des 
loyers pour 1973. Contre la 
spéculation foncière, “il fau­
drait le gel du prix des ter­
rains”, et contre la démoli­
tion des loyers encore “réno- 
vables, il faudrait la con­
struction massive de loge­
ments publics, sous contrôle 
des travailleurs”.

Au cours de la conférence 
de presse d’hier, le front 
commun a réitéré ses de­
mandes quant à l’adoption 
d’un bail type unique pour 
tout le Québec, rédigé par 
tous les travailleurs regrou­
pés en association. On de­
mande également que de sé­
vères amendes soient impo­
sées aux propriétaires dans 
les cas de discrimination, no­
tamment envers les familles 
nombreuses.

Selon le front commun, la 
loi 59 ne règle pas le pro­

blème de l’habitation au Qué­
bec, encore moins si l’on y 
supprime la limite adminis­
trative.

Le front commun des diffé­
rents organismes qui défen­
dent la cause des travail­
leurs-locataires du Québec 
considère que le logemert 
n’est pas un bien de conson - 
mation, mais un bien social, 
un droit, pour tout individu. 
Pour cette raison “quand le 
ministre Choquette annonce 
la disparition du plafond du 
taux d’augmentation, ceci 
mérite d'être dénoncé”, a dé­
claré le représentant de la 
CSN, M. Thibault.
“Si on supprime la norme 

administrative, il vaut mieux 
ne pas passer de loi du tout, 
car en fait, cela ne donnerait 
que de vaques droits théori­
ques aux locataires ... Quels 
sont les intérêts que le gou­
vernement veut défendre ?” 
précisait M. Pierre Marois, 
président des ACEFs.

Il demeure que pour le 
front commun, il est indis­
pensable que soit établie au

Québec une politique globale 
d’habitation et de contrôle 
des loyers.

Pour cette raison, le front 
commun revendique la créa- 
aon d’une Commission con­
sultative spéciale pour analy­
ser tous les éléments “d’une 
politique vigoureuse de con­
trôle des loyers” et que, par 
le biais de cette Commission 
un ensemble de mesures lé­
gislatives radicales soit établi 
“afin de diminuer la spécula­
tion et le profit éhonté 
qu'une classe s'approprie aux 
dépens d’une autre dans un 
domaine aussi stratégique 
que l’habiiotion”.

Afin de mieux informer la 
population du Québec, une 
grande assemblée provinciale 
aura lieu samedi pi v/v-1 ici in 2 
décembre, au 505 rue Laurier 
Est à Montréal, à 14h. Tout 
le monde est invité. 11 sera 
possible pour les locataires 
de se renseigner pour mieux 
comprendre l’impact de la loi 
59 dans la politique du loge­
ment au Québec.

La Triumph TR6

Une nouvelle rue 
à Montrée

C'est une promenade du dernier cri, 
une avenue de l'élégonce, un boulevard au féminin.

C'est un nouveau coin de b promenade de la Place Ville Marie 
où sont groupées neuf boutiques sensotionnell 

où on retrouve le meilleur de Paris, New York, Londres.
Lq Rue Elle.c'est senses, c’est beau, c'est toi. 

Viens ou moins voir.Tes yeux ten remercieront.

j

Place ViSS© Marie

prend le départ*

I

avec un prix plein d’allure!
La Triumph TR6 est une voiture sport accomplie. 
Et vous pouvez économiser une petite fortune en 
l’achetant dès maintenant. Nous avons un stock

à écouler vite, à des prix réduits. Venez voir com­
ment vous pouvez économiser à l’achat d’une 
Triumph TR6. Grands nerveux, s’abstenir!

Rabais de fin d’année sur la Triumph TR6 72,
Austin Sales anrt Service (Quebec) Ltd., 12225 Cite-de-liesse, üorval, 635-1812 
Coiteux Auto Ltée. 5180 avenue Papineau, 526-3138 
Decade Motors ltd., 55 rue Gince, Saint-Laurent. 334-331D-11 
lar.ordaire Auto LtÉe. 7630 le Mans, Ville St-Léonard. 255-2853

lemenn Auto Ltd., 3839 boul. Taschereau, Lafièche, B73-1 220 
Midland Motor Sales Inc., 1334 ouest.rue Ste-Catherine, 937-3543-44 
P. Vanier Ltêe, 3923 boul. Samson, Chomedey, Laval, 688-8213

72-H18F

ANGLO-FRENCH CARPET GIE LTEE
ENTREPÔT:

8280, boui.
MAGASIN : 1477, rue MANSFIELD

SATISFACTION GARANTIE

AU SERVICE
DES

MONTRÉALAIS
DEPUIS PLUS DE

30 ANS

VENTE
SAINT-LAURENT

OU ARGENT REMIS

TAPIS À
L’ENTREPÛT

ROULEAUX A SOLDER
LES MORCEAUX SUIVANTS A 8280 BOUL. ST-LAURENT A L'ENTREPOT

VERGE
EflRRfE DESCRIPTION

Pu. 
de l'sfe NoWi prit

V(J1 CSMM

60 Blanc nylon velours tel quel $13.95 $5.50
100 Beige 501 nylon cisele ’ 7.99 3.99
50 Or acrilan velours très épais 13.95 6.99
54 Or nylon velours uni S.99 4.99
50 Vert nylon velours uni 8.99 4.99
70 Blanc os nylon shaggy épais 10.99 5.99
53 Vert bronze acrilan velours 10.99 5.99
65 Blanc sable nylon shaggy 11.95 6.99
55 Vert m"usse propylon frisé 10.95 6.99
42 Vert nvlon shaggv épais 10.95 5.99
60 Rouge propylon frisé épais 10.95 6.99
40 Or nylon shaggy épais 17.95 8.99

100 Brun nylon velours uni 10.95 6.99
60 Rouge nylon shaggy épais 11.95 7.99

100 Blanc beige nylon shaggy épais 14.95 9.95
100 Blanc Fortrel shaggy épais 11.95 7.99

Vous pouvez acheter n'import t pu s Ile grandeur que vous desire/!

Tapis intérieur 
extérieur 
envers NOTRE PRIX
caoutchouc 
17 couleurs

999
| verge carrée

Tapis laine 
nylon
tweed épais 
Bleu-vert, 
vert, or, orange

399
\j|||pr verge carrée

Nylon shaggy épais 
envers
caoutchouc noir 
ou dessus jute 
Blanc, rouge, or. vert, etc. 
14 couleurs prix liste 
$8.95 à $11.95

R 99
V ~verge ceirée

GRANDEUR * DESCRIPTION PRIX DE 
LISTE

noire

PRIX

2’ x 9’ vert pâle velours caoutchouc tel quel 84 sa
2' x 4'10” Mauve nylon caoutchouc 50 25
2' x 22' lilas 511 nylon ciselé 290 135
2' x 4'5” pourpre nylon shaggy 255 122
2’x 15'9” beige blanc nylon shaggv épais 210 125
2’ x 117” or nylon shaggy tel quel 165 70
2' x 20' pourpre cisele caoutchouc tel quel 240 112
2' x 14’9” pourpre shaggy caoutchouc tel quel 180 90
2’ x 19’ 10” blanc beige nylon velours uni 265 159
2’x 13' 5” lilas velours caoutchouc tel quel 160 81
9' x 21'6” aqua cisele caoutchouc tel quel 170 89
2' x 14' 9” blanc fortrel shaggy tel quH 220 99
2' x 9' 2” vert shaggy caoutchouc tel quel 11. 56
2' x 12'4” rese cisele caoutchouc tel quel 145 75
2' x 12' vert pâle velours caoutchouc tel quel 112 72
2' x 22'9” Bleu tweed commercial caoutchouc 270 129
2' x 11’ Bouge tweed caoutchouc tel quel 135 69
2' x 11 '8” Mauve nylon shaggy épais 140 79

9'3" x 11 ’6” Vert irlandais nylon velours uni 9b 59
0’ x 9’4" Or nylon shaggy epai: 113 59
2'x 15’ vert pâle velours caoutchouc tel quel 140 90
2' x 15'3” Or nylon shaggy très longue 243 129
2’x 18' vert pâle velours caoutchouc tel quel 168 108
2’xir Or fonce nylon shaggy épais 146 73
2’x 15'4” Or tropic 501 nylon cisele 183 96
2’ x 87” Rose rouge nylon tweed commercial 99 «9
2’ x 16' 10” Or Fortrel shaggy très épais 268 139
T x .24' vert pâle velours caoutchouc tel quel 224 145
2’x 9’ Bleu vert nylon shaggy 108 62
2' x 8' Brun nylon velours très épais 154 79
2’ x 25’3” Or foncé nylon shaggy 297 165
2’ x 22'9” Émeraude nylon velours uni 248 149
2’ x 2D’ Blanc sable nylon shaggy longue 322 164
2’x 15' lilas nylon shaggy longue caoutchouc 180 109
2’ x 14'3” Pourpre nylon shaggy caoutchouc 171 114
2' x 127" Charcoal nylon velours caoutchouc noir 143 94
2’x 16'4”' Blanc sable nylon shaggy longue 242 133
2’ x 19’ Vert jaune nylon shaggy 253 119
2' x 17'6” Vert 501 nylon ciselé 204 79

CECI N’EST QU’UNE LISTE PARTIELLE

OUVERT TOUS LES JOURS 
jinqu’è B banes 

JEUDI ET VENDREDI, 
jusqu'i 9 heures P.M. 

SAMEDI 
jusqu'A B heures

ANGLO-FRENCH CARPET
CIELTtE

8280, boul. St-Uurent 382-2201
-• • _ .(jCxnn.Gui/ot Ijfnè* rùft»àu norridfr-urfu: J,4rK7t 7

1 . \ .T • .. •• ' • % y

1477/ rue MANSFIELD 288-4113
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Explosion à Rome: un 
armurier et sa femme 
accusés d'homicide

ROME (UPI, AFP, Reuter) 
— Un couple d’armuriers de 
Rome a été accusé d’homici­
des, hier matin, à la suite de 
l’incendie d’une maison rési­
dentielle de neuf étages dans 
le quartier dePrenestino où 
le quartier de Prenestino où 
trouvé la mort et 65 person­
nes ont été blessées.

M. et Mme Alberto Latini 
ont aussi été accusés de 
s'être livrés à la fabrication 
clandestine de pièces pyro­
techniques au rez de chaus­
sée de l’édifice. Us auraient 
entreposé plus d’une tonne de 
ces pièces dans une cave 
qu’ils avaient loué sous leur 
magasin, mais qu’ils s’étaient 
gardés de déclarer à la po­
lice qui inspectait assez fré­
quemment leur boutique.

Un homme dont la voiture 
a été détruite par la formida­
ble explosion a été également 
accusé de possession illégale 
d’explosifs, après que la po­

lice eut établi qu’il y avait 
des pièces de feux d’artifice 
dans le véhicule.

Les enquêteurs n’excluent 
pas que l’explosion ait été 
provoquée par l’imprudence 
d’une personne travaillant à 
la confection de pétards. 
Dans ce cas, les pompiers 
devraient trouver son corps 
sous les décombres. Il est 
pussibie aussi que ia pouure 
ait explosé sous l’effet de la 
chaleur dégagée par les 
tuyaux du chauffage central.

Quarante-huit appartements 
d’un immeuble inoccupé du 
quartier ont été réquisition­
nés par abriter les familles 
qui habitaient le bâtiment si­
nistré. Le conseil municipal 
de Rome a décidé de déblo­
quer des crédits de 50 mil­
lions de lires en faveur de 
ces familles, tandis que le 
conseil provincial a offert 
10 millions.

Adolescente assassinée 
retrouvée dans un sentier

AURORA, Ont. (PC) - Le 
corps d’une adolescente âgée 
entre 16 ans et 20 ans, a été 
découvert au milieu d’un sen­
tier, hier, à environ cinq mil­
les à l’ouest d’Aurora. Elle 
avait été frappée à la tête.

La police régionale de 
York a déclaré qa’elle a 
peut-être été tuée par une 
balle. Selon un policier, il 
existe peu de doutes que la

jeune fille ait été assassinée 
avant d’être abandonnée sur 
la route où elle a été retrou­
vée, peu après, par un 
homme de peine.

La police a indiqué que la 
victime est originaire de To­
ronto.

Elle portait un imperméa­
ble bleu, et une sacoche a 
été découverte près de son 
corps.

Honnies soient 
...les prostituées!

HAMILTON — La Coupe Grey, c’est la Coupe Grey 
mais il y a un bout à tout! C’est, du moins, ce qu en 
pense le corps policier de Hamilton qui fait preuve ces 
jours-ci d’un zèle exemplaire.

Ledit corps policier, soucieux de préserver les bon­
nes moeurs de la population vient d’alerter tous les 
corps municipaux, au Canada, afin de recevoir dans les 
plus brefs délais possibles le dossier complet de toutes 
les prostituées (comme s’il y en avait autant que cela...) 

du pays. La police de Hamilton craint, et avec raison 
probablement, une invasion de toutes les professionnelles 
du plus vieux métier du monde.

Comme si les féroces partisans de football avaient 
le temps de s’occuper d’autre chose que du football...

Pendu dans sa cellule

866-6921

TÉLÉAPPEL
PAGETTE

Pour ;
n.-useicjnementa
sons
qpliÿ.iîiûn appelez

CummunicVitionsj- surviens

Un individu de 24 ans, dé­
claré inapte à subir son pro­

cès, a été trouvé pendu, mer­
credi soir, dans sa chambre 
de l’Institut Philippe-Pinel.

Le malheureux s’est pendu 
à l’aide de son drap de lit. 
Des infirmiers ont vainement 
tenté de le ranimer.

Au moment du drame, il se 
trouvait seul dans sa chambre. 
Il était logé dans une chambre 
de quatre occupants.

Le surintendant de l’Insti­
tut Philippe-Pinel, le Dr Lio­
nel Béliveau, a déclaré qu’il 
s’agissait qu premier suicide 
à survenir à cet endroit.

Le lieutenant Raymond 
Théoret, responsable de l’es­
couade des homicides de la 
Sûreté du Québec, a confié 
l’enquête à l’agent Jean- 
Claude Boisland.

©y NOUVEAU
AU RESTAURANT

K i &iü
Pour les omatours de véritable cuisine 
chinoise

BUFFET CHINOIS CHAUD
du lundi au vendredi do midi A 2 h. p.m.

• bar salon • repas d'hommes d'affaires 
• salies de réceptions • stationnement gratuit

7007, boul. Pie-IX (Sud de Jean-Talon)

Jeuc'i et vendredi: de 9h à 9h. Caries de crédit acceptées.

^ *
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OBTENEZ 
UNE PHOTO 

COULEUR 
GRATUITE 
DE VOTRE 
ENFANT!

VOUS N'AVEZ 
QU'A ENCAISSER 
VOTRE CH EQUE 
D'ALLOCATIONS 
FAMILIALES DU 

QUEBEC AU 
MIRACLE MART! 
Renseignez-vous
au Miracle Mart 
le plus près de 

chez vous!

Demain, 2 décembre.
Profitez de nos 

Achate Bonis d'un jour!

Valeurs intéressantes 
pour vous, votre foyer 

et votre famille!
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Satisfaction 
garantie 

ou prompt 
rembourtoment 
avec le sourira!OUVERT VLUNDiA MERCREDI- 9A.M A 6 PM SAMEDI 9A M AiPM

12 MAGASINS À VOTRE PORTÉE DANS LE GRAND MONTRÉAL
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•JEUDI ft Vf'ND MIDI ’U A M A ‘J P M

• Allocations 
familiales

• "MisedecSU" 
pratique

• Stationnement 
facile

Chemise-T extensible pour bébé
Modèle de fantaisie pour bam- __ 
bins et bambines. 100% polyes- il 66
ter, teintes variées. 1,2.3.

Layette

Culottes bikini en boîte de 7
Jolies culottes courtes ou biki­
ni en nylon de fantaisie. Pré­
sentées en boîte. Teintes va­
riées. P.M.G.

66
la boite

Vêtements de soutien

Jeu de 25 ampoules d'extérieur
• Ampoulestransparentespour achatboni 

décorer l’extérieur de votre Æj Çy 
maison à Noël. Mi Vens.

Boutique de Noël

Mélangeur Philips 14 vitesses
• Moteur transistorisé. achatboni
• Finition de haute qualité. tffeA97
• 14vitessesutiles. Jr nfi
• Avocat ou ton or. *

Appareils électro-ménagers

4 tables de TV en fibre de verre
• Les plateaux sont en fibre achatboni

de verre. Éîl’FT
• Armature tubulaire finie Imf *

laiton. ** -ns'
• Utiles pour servir et faciles à

ranger. Meubles

Barboteuse denim extensible
„ , .. . r- . • . ACHATBONIPour bebes. En demm exten-
sible robuste. Bretelles. Brun ou 
marine. 18,24,30 mois. ch.

Layette

portatif JVC 20”
• Extérieur simili bois grenu.
• Son et image instantanés.
• Commandes coulissantes.
• Ecran anti-éblouissant • 1 
an de garantie sur les pièces.
• 9C jours de service gratuit.

ACHATBONI

FJaHinc nt tàlôuicaiir§

Batterie de cuisine Marquise (7)
• En acier très épais recou­
vert de porcelaine émaillée.
• 7 pièces. Casseroles de 1Vj 
et de 2'A pintes avec couver­
cles et faitout de 5'A pintes. 
Poêlon de lOW. Bouilloire

ACHATBONI

97
Tens.21

Pyjamas de finette pour hommes
En finette de coton pré-rétréci.
A liséré, mi-taille élastique. 
Imprimés divers.

A, B, C, DetP.M.G.EG.
homme

ACHATBONI

999
Æ ch.

Caprice d’Esmond
50% polyester 50% rayonne, achatboni 
Grand teint et lavable.
Finition Perma-nap.
Vert, lilas, or, rose, bleu 
72”x90”.

Linge de maison

Sacs perlés pour le soir
Jolis sacs de ton or ou argent 
avec fermeture tournante et 
poignet de serpent. Armature 
de fantaisie en plastique.
Sac d’aspect velours 4.77 ch.

Accessoires mode

Bottes à courroie pour enfants
Bottes de caoutchouc à semel­
les anti-dérapantes et boucle 
ajustable. Brun. Enfants et a- 
doiescentes: 6 à 3, pas de V:.

ACHATBONI
11
paire1

Chaussures
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Un manuscrit, un festival, un mémoire

C'est sous les traits d'un Candide, perdu dans d'inextricables et fantastiques 
aventures, que Zbigniew Cybulski apparait dans "Le manuscrit trouvé à 
Saragosse".

NfoRiËÈ

Ces merveilleux 
acrobates • 
venus de Chine

par Georges-Hébert GERMAIN
Les Cinémas du Vieux Montréal 

présentent à compter de demain 
soir le merveilleux film du réalisa­
teur polonais, Wojciech Has, ‘‘Le 
manuscrit trouvé à Saragosse”.

Un jeune capitaine de Gardes 
wallones du roi d’Espagne doit tra­
verser, pour se rendre à Madrid, 
la fantasmagorique Sierra Morena. 
11 ne croit pas, ou si peu, tout ce 
qu’on raconte sur cette région mys­
térieuse. Mais dès la première nuit 
passée dans une auberge située 
aux marges de la Sierra, il se 
trouve (et nous avec lui) engagé 
dans une suite d'aventures invrai­
semblables. Dort-il? Rêve-t-il?

Has s’est inspiré d’un roman 
écrit en 1814 par son compatriote, 
Jean Potocki. Esprit scientifique et 
poétique, grand voyageur, aventu­
rier de l’ésotérisme et de l'éro­
tisme, Potocki a écrit l’un des 
grands chefs-d’œuvre de la littéra­
ture fantastique, roman peuplé de 
fantômes, de princesses maures­
ques, de mages et de mirages, 
monstres incarnés qui sont à la res­
semblance de ceux, invisibles, qui 
nous habitent.

La valeur de l’oeuvre (tant litté­
raire que cinématographique) tient 
essentiellement à sa construction: 
des récits imbriqués les uns dans 
les autres, des retours très loin en 
arrière ou des bonds très loin en 
avant, des chutes qui nous ramè­
nent indéfiniment aux mêmes situa­
tions ou qui nous relancent à tra­
vers de nouvelles péripéties roma­
nesque. Et la réalité finit par se 

.confondre avec le rêve, au point de 
devenir l’une de ses composantes. 
Chaque réveil est l’entrée d'un 
autre songe. Et l’action (mais y a- 
t-il vraiment une action?) se crée 
par récurrence, à partir de réminis­
cences, de désirs, d’incantations, de 
répétitions. Univers s’emboîtant 
les uns dans les autres; hommes 
créant d’autres hommes par les 
pouvoirs de leurs songes, des hom­
mes qui sont eux-mêmes rêvés, 

"peut-être; on ne sait pas, on ne 
sait jamais. ‘‘Le temps est rond, je 
tourne autour, comme dit la chan­
son.”

Cette cascade, cette fugue, cette 
explosion d’images échappe à tout 
résumé et à toute description litté­
raire, ce qui prouve la valeur ciné­
matographique d u “Manuscrit”. 
Has est parvenu à recréer à l'é­
cran l’atmosphère trouble, floue, 
mouvante, inquiétante du roman de 

. Potocki. Il a réussi avec une maî­
trise extraordinaire à intéresser le 
spectateur pendant trois heures et 
4 lui faire suivre les aléas d’une

intrigue excessivement compliquée, 
coupée à chaque moment de consi­
dérations philosophiques. Comme 
par exemple, les rêveries d’un ma­
thématicien sur le temps et l’infini 
(et le commerce bizarre et perfide 
que nous entretenons avec eux).

On passe plusieurs jours et plu­
sieurs nuits dans un étrange châ­
teau dont le maître est un caba- 
liste. Un bohémien nous raconte 
des récits fabuleux et dangereux où 
s’opposent, se confondent et s’ac­
couplent la science, la poésie et les 
sciences occultes.

Et on finit par avoir peur (peur 
ou envie) de se faire prendre et 
avaler par l’une ou l’autre de ces 
histoires à dormir debout, par cette 
spirale de mots, d’images, de 
rêves. C’est la bande de Moebius, 
ni commencement, ni fin. Mais fi­
nalement, le jeune capitaine profi­
tera d'une mince fissure que le 
conteur a négligé de combler pour 
filer à bride abattue vers Madrid. 
Ça pourrait bien commencer ainsi.
Au Conservatoire

Le Conservatoire d’Art Cinémato­
graphique (Sir George Williams) 
présentera du 4 au 10 décembre un 
“Festival du jeune cinéma fran­
çais” qui doit regrouper au moins 
douze longs métrages ainsi que 
quelques courts métrages qui n'ont 
jamais été présentés au Québec. 
La programmation complète figure 
dans "La semaine des cinéphiles”, 
cahier Arts et Lettres de demain, 
samedi.

Parmi les longs métrages qu’on 
doit présenter à ce festival, il con­
vient de signaler “La cicatrice in­
térieure” du jeune cinéaste (24 
ans), Philippe Garrel, que Claude 
Mauriac compare à Arthur Rim­
baud. “Les films de Garrel sont 
des messages chiffrés auxquels 
nous ne comprenons rien jusqu’à 
ce que nous nous avisions que nous 
avons tout compris, mais non point 
avec notre intelligence: avec un 
autre sens qu’est en train de révé­
ler, en nous, le cinéma et qui n’a 
rien à voir, ce qui s’appelle rien, 
avec la raison discursive.”

La cicatrice intérieure parle des 
rapports entre un homme et une 
femme. “Le film, raconte Philippe 
Garrel, pourrait être monté en bou­
cle et on mettrait indifféremment 
le début au milieu, etc.: on aurait 
le même film: il l’a trouvée et l’a 
quittée. 11 l’a quittée et l’a trou­
vée.”
“Détruire, dit-elle” de Marguerite 

Duras met en scène deux couples 
plus une cinquième personne, le dé­
phasé final qui vient en quelques 
mots, en quelques images, tout re­

mettre en question. Marguerite 
Duras, qui a travaillé avec Alain 
Renais à la réalisation et au mon­
tage de “Hiroshima, mon Amour”, 
occupe une place bien à elle dans 
le jeune cinéma français auquel 
elle s’est lancée par le biais de la 
littérature.

“Le cinématographe” de Michel 
Baulez rend compte des interroga­
tions d’un cinéphile devant les pos­
sibilités du cinéma à tous les ni­
veaux : rapports image-sos, (image 
plus son, image moins son, son 
sans image), spectacle-spectateur, 
auteur-acteur, etc). “Le film n’est 
plus un objet qui doit être digéré 
par les spectateurs. Le film devient 
un sujet qui n’existe qu’en fonction 
des réactions qu’il provoque”.

Ce festival nous donnera une idée 
d’ensemble des préoccupations et 
des aspirations du cinéma français, 
de même qu'il nous fera connaître 
les découvertes et les nouveaux 
chemins qu'on y a utilisés.
Cinéma Canada

Ottawa, 27 novembre — L’Institut 
canadien du film a présenté au Se­
crétariat d'Etat un mémoire inti­

tulé “Cinéma Canada”. “Proposi­
tion relative à la création et au dé­
veloppement d’un organisme indé­
pendant de culture cinématogra­
phique destiné à encourager et à 
promouvoir la connaissance, l’étude 
et l’usage du cinéma au Canada.” 
(Le terme “cinéma" englobe ici les 
films et la télévision.)

"Cette agence (qui s’appellerait 
Cinéma Canada) serait responsable 
d'encourager la connaissance et l’é­
tude du cinéma, particulièrement 
du cinéma canadien par le truche­
ment d’activités comme les projec­
tions publiques, des publications 
sur le cinéma canadien et d’assu­
rer des services spécialisés de re­
cherche aux maisons d’enseigne­
ment et à l’industrie du rilm en gé­
néral. Cinéma Canada recueillerait 
et conserverait les films et les en­
registrements d’émissions de télévi­
sion afin de constituer une cinéma­
thèque nationale, exploiterait un 
centre national de recherche et 
d’information, publierait un catalo­
gue général de films et aiderait et 
appuierait le travail des autres 
agences nationales et régionales 
connexes.”

LE THEATRE D'ART ACROBATIQUE DE 
CHEN-YANG. Une troupe de 120 acrobates, 
musiciens et magiciens chinois. A la salle 
Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts, hier soir, 
ce soir et dimanche, et samedi salle Maison­
neuve. Première hier soir.

par RUDEL-TESSIER

Après les Russes, les Chinois ont 
commencé à nous envoyer leurs plus 
grands artistes, leurs plus beaux spec­
tacles. Ce serait une raison bien suffi­
sante pour nous réjouir de la nouvelle 
amitié officielle entre le Canada et la 
République populaire de Chine!

Nous le savions par ceux qui 
avaient vu le Théâtre d’art acrobati­
que de Chen-yang à Ottawa, mais 
nous sommes quelques milliers de 
Montréalais à avoir vu de nos yeux 
ces merveilleux, ces extraordinaires 
acrobates de la Chine nouvelle qui 
continuent une tradition vieille de pins 
de deux mille ans.

Mais il faut prévenir les autres, 
ceux qui auront la chance de voir ce 
spectacle, à Montréal ou à Québec: il 
faut y venir lesté d’un bon diner!

Car c’est épuisant!
Quand on se laisse aller à son en­

thousiasme, à son admiration, on ne 
peut s’empêcher d’applaudir à toutes 
les cinq secondes. Et applaudir est 
un exercice exténuant!

C’est un spectacle d’acrobatie, mais 
ce n’est pas que cela. C’est aussi un 
spectacle tout court, qui se déroule à

un rythme extrêmement rapide, mais 
jamais bousculé. Et des projections et 
quelques éléments de décors, et des 
costumes d’une grande simplicité, 
mais joyeux, suffisent à créer d’a­
gréables tableaux.

En deux heures, à peu près, on 
nous présente seize numéros, tous ex­
cellents, et peut-être souvent incompa­
rables, comme ce numéro des assiet­
tes qui tournent sur la pointe de ba­
guettes. C’est, en Occident, un numéro 
de music-hall où on casse beaucoup 
d’assiettes et qui fait beaucoup rire. 
Mais les acrobates du Théâtre d’art 
acrobatique de Chine font de ce nu­
méro quelque chose qui laisse loin 
derrière tout ce que nous avons vu 
dans le genre à la télévision — à l’é­
poque où la télévision se payait les 
meilleurs numéros de music-hall du 
monde occidental.

Et il y a le numéro des lions (chi­
nois) dont le charme fait oublier la 
qualité des artistes qui le présentent. 
Mais c’est chaque numéro qu’il fau­
drait signaler, et il suffit bien de dire 
que tout le spectacle est extraordi­
naire — à voir. Malheureusement, 
bien peu de Montréalais et de Québé­
cois auront eu la chance de le voir 
avant le départ de la troupe pour las 
Etats-Unis et l’Amérique du Sud.

On peut seulement espérer que la 
troupe reviendra.

TOURISME

Une invitation au voyage. 
Tous ies samedis dans

! B..

^ IWJmmM i LA FAMILLE MAHUSIER
autour du monde

NOTA 8ENE: Le Bureau de 
surveillance du cinéma, 
organisme créé par le gou­
vernement du Québec, a 
approuvé chacune des an­
nonces de cinéma parais­
sant dans nos pages, et 
conformément à la loi sur le 
cinéma.

Récit et film en couleur commenté p; 
i auteur en personne, sur la scène.

LA QUENOUILLE Albert Mahusier
au Grand Salon

CENTRE COMMUNAUTAIRE 
UNIVERSITÉ de MONTRÉAL

2332, Edouard-Montpetit
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Entrée: $1.25 et $2.00

Société des Grands

Explorateurs du Monde 
"Heidelberg” et le 
Club Horizons du Monde

PAUL CLAUDEL

Monique Miller — Jean-Louis Roux 
Guy Hoffmann — Panos Kateris 
Victor Désy — José Descombes

».a. poloMiM • iMf-titru fnnçiii 
UNE COUÉDIC FANTASTIQUE. KlIFtEc DE 
FANTOMEt DE SORCIÈRES. 0E DÉMONS. QUt 
VOUS RÉSERVE UNE SURFRISE ABSOLUE!
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trailingtcMOtmncaA T.-QOpmEtudiants, détenteurs de la carte 
“Jeune Travailleur", Âge d'Or. 
billets à $1.50 une demi-heure 
avant le spectacle.

Mardi au Vendredi 20 h 
Samedi 17 h 21 h
Dimanche 19 h

0mnu mtmbff rft notre 
KINOCIUB

100 films pour Si 8 À

861-0563
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 

84 ouest, rue Ste-Catherine
Co soir après le spectacle, vous pourrez donner votre avis 

et rencontrer comédiens et metteur en scène Michel Gélinas présente
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HORAIRES Farces, attrapes 
et drôleriesQNEma

ALOUETTE: "Sadist Erotica": 13:15. 
16:05, 18:55. 21:40. "Concerto de la 
peur": 14:40,17:30,20:15.

ANJOU: "Le jardin des Finzi Contini":
18:00. 22:00. "Jane Eyre": 17:45. 

ARLEQUIN: "Une femelle": 12 J0.
15:35, 18:35, 21:35. "L'indiscret":
14:05, 17:05. 20:05.

ATWATER (Cinéma 1): "Ulzana's 
Raid": 13:00. 15:10, 17:15. 19:15,
21:20.

ATWATER (cinéma 2): "Joe Kidd": 
1V:05, 21:40.

AVENUE: "Deliverance": 12 55, 14:55, 
17:00,, 19:05. 21:20.

BERRI: "Une celle tigresse": 14:20. 
18.00. 71-40. "Le gang Anderson":
12 40,16:10. 20:00.

BIJOU: "Des roses blanches pour ma 
soeur noire": 12:40,16:20. 20.G0.
"Steve a toi de crever": 14:16, 17:56. 
21:36.

BONAVENTURE: "Does size really
count": 13:05. W:45, 16:25. 18:05.
19:45. 21:25.

CANADIEN: "Sissi I": 12:70. 16:00.
70:00. "Sissi II": 14:15,18:05.21:50. 

CAPITOL: "C. C. and Company":
14:15, 18:35. 21:55. "Mancho Calla­
han": 14:35, 16:55, 20:15.

CHAMPLAIN: "Frénésie": 14:00, 18:00. 
22:05. "Le clan des irréductibles": 
12:05, 16:00,20:00.

CHATEAU: "Costra Nostra, le dossier 
Valachi": 12:10, U: 30, 16:50. 19:10, 
21:30.

CHEVALIER: "La mandarine": 1 ? : 30. 
15:37, 18:34, 21:51. "Cain de nullo
part": 13:48, 17:05. 20:22.

CINEMA CINQ: "Quiet Days in Cli- 
chy": 19:30,21:30.

CINEMA DE PARIS: "Le p'tit vient 
vite": 12:00, 14;00, 16:00, 18:00. 20:00. 
22:00.

CINEMAS DU VIEUX MONTREAL: 
Studio A: "Le manuscrit trouve a Sa- 
ragosse": 19:00.
Studio B: "Szinbad": 19:00, 71 :C0. 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: "Co- 
mizi d'amore": 19:30. "L'Ape Re­
gina": 21:30.

COTE-DES-NEIGES: (Cinéma I):
"Young Winston": 20 30. 

COTE-DES-NEIGES (Cinéma 2): "But­
terfields are free": 13:00, 15:00. 17:00. 

CREMAZIE: "Un violon sur le toit"; 
20:00.

DAUPHIN: (Salle Renoir): "Il était 
une fois dans l'Ouest": 20:00.
(Salle AAcLaren): "Ca n'arrive qu'aux 
autres": 19:30,21:30.

ELECTRA: "On est toujours trop bon 
avec les femmes": 13:15, 16:00. 18:50. 
21:40. "La maison des amants": 
14:35, 17:25. 20:15.

ELYSEE: Salle Resnais: "Dr Popual": 
19:30,21:30.
Salie Einstein: "Female Provoca­
tion": 14:55, 18:10. 21:25. "Night aller 
Night": 13:15, 16:25, 19:40.

EROS: "Female Provocation": 14:55, 
18:10, 21:25. "Night aller Night"- 
13 15, 16:25. 19:40.

EVE: "Pergect Arrangement": 10:00, 
12:50, 15:45. 18:35, 21:30. "The Tra­
ining": 11:25, 14:20, 17:10, 20:05. 

FESTIVAL: "Quiet Days in Clichy": 
19:30, 21:30.

FLEUR DE LYS: "Le p'tit vient vite":
12:00, 14.00, 16:00. 18:00 . 20:00, 22:00. 

GRANADA: "L'enfer de l'érotisme".
"Chaud délire": 18:15. 19:45. 

GREENFIELD PARK (cinema 1): 
"Tiens-toi bien après les oreilles a 
papa". "Fiançailles à l'italienne": 
18:10.

GREENFIELD PARK (cinéma 2): 
"Last of the red hoi lovers". 
"Friends": 18:23.

IMPERIAL: "Folies sur glace": 12:45, 
16:15, 19:45. 'La grande mafia":
14:35, 18:05.21:35.

JEAN-TALON: "Le p'tit vient vite": 
18:00. 20:00. 22:00.

KENT: "George": 13:00, 15:00. 17:00. 
19:00, 51:00.

LA SCALA: "Le jardin des Finzi Con- 
tini": U.-OO, 18:00. 22:00. "Jame
Eyre": 12:45, 16:15, 19:45.

LAVAL (cinéma 1): Frisson pour un
vampire". "Requiem pour un vam­
pire": 18:45.

LAVAL (cinéma 2); "Last of the red 
hot lovers". "Friends": 18:10.

LOEW'S: "Valachi Papers": 10:00,
12:10. 14:30, 16:50, 19:10, 21:30. 

LONGUEUIL: "Chicago 1929". "Les 
jambes en l'air": 19:30.

LUCERNE: "Dirty Harry". "Portnoy's 
Complaint": 18:15.

MAISONNEUVE; "Le plit vient vite:
16:00,20:00, 22:00.

MAXI: "La fille au pistolet": î - 30 "La 
guerre de Murphy": 21:25.

MERCIER: "Il était une fois la revolu­
tion: 20:00.

MIDI-MINUIT: "Baby Vicky: 12:30,
15:05. 17:45,20:25 "Aventures d'un
producteur de films roses: 13:45, 
16:25, 19.05, 21:45.

MONKLAND: "French Connection: 
14:55. 18-20, 71:55. "Salzburg Connec­
tion: 13:15. 16:40. 20:15.

OUTREMONT: "The Garden of the
Finzi-Continis": 18:00. "The Devils": 
21:30. Count Yorga Vampire": minu 1. 

PALACE: "Rage": 12:55, 15:00, 17:05, 
19:10, 21:20.

PAP I N E A U: "Chicago 1929: 14:45, 
18:10, 21:30. "Les jambes en l'air: 
13:00. 16:20, 19:40.

PARC: "La maison des Amants":
18:50, 21:40. "On est toujours troD bon 
avec les femmes": 20:20.

PARISIEN: "Aux yeux du sort el des 
humains: 72:35, 14:40, 16:50, 19:10,
21:20.

PIERROT: "La vraie nature de Berna­
dette: 17:16. 19:14, 21:12.

PIGALLE: "Les aventures d'un produc­
teur de films roses: 11:20, 13:55, 
16:40, 19:20, 22:00. "Baby Vicky:
10:05, 12:35. 15:15,1:00.20:45.

PLACE DU CANADA: "You'll like my 
mother": 19:30, 21:30.

PALCE VILLE-MARIE: "The Ruling 
Class: 13:00. 15:35,18:20,21:30.

PLACE VILLE MARIE: (Petit cinemaj: 
"Slaughter House Five: 12:15, 14:05, 
16:00, 17:55, 19:50, 21:55.

PLAZA: "Sissi 1: 12:20. 16:10, 20:00.
"Sissi 11: 14:15, 18:05. 21:35. 

PUSSYCAT: "The Pleasure Game":
12:00, 14:50. 17:40, 20:30. "The Plea­
sure Machines": 13:30, 16:20. 19:50, 
22:00.

REGAL: "Le souffle au coeur", "Erotic 
story": "La révélation".

RITZ: "Point limite zéro". "Satan, mon 
amour".

RIVOLI: "Les colombes: 12:40, 14:45, 
17:00, 19:15, 21:30.

SAINT-DENIS: "Steve à toi de crever: 
12:40. 16:20, 20:00. "Des roses blan­
ches pour ma soeur noire: 14:24, 
18:04, 21:44.

SAuLE HERMES: "Mysteries of the 
Organism": 20:00, 22:00.

SAVOY: "Les colombes". "Les Smal- 
tes": 19:30.

SEVILLE: "The Great Waltz: 20:30. 
SNOWDON: "Pulp": 12:50, 14:25. 16:05. 

17:40, 19:20,21:00.
VAN HORNE: "The Great Ziegfeld": 

13:30, 16:45, 20:00.
VENDOME: "Private parly": 13:00.

15:00. 17:05, 19:10, 21:15.
VERDI: "On achevé bien les chevaux":

19:30 (en français). 21:30 (En an­
glais).

VERDUN: "Les machines du diable": 
18,20. 21:45 "Chaudes amours d'une 
mineure": 20:00.

VERSAILLES: Salle rouge: "Cosa Nos­
tra, le dossier Valachi: 19:10. 21:30. 
Salle bleue: "Jeunes filles chez le gy­
nécologue; "L'amour par la porte de 
service: 18:40.

VIAU: "Mazurka du puceau". "Pucetle 
en or". "Nevada Smith".

VIDEOGRAPHE: "Eusébe el Mêlante". 
"Le temps d'une priere": 20:00.

VILLERAY: "Décollage": 19:30.21:30.
WESTMOUNT: "Lady sings the blues: 

13:30. 16:00, 18:30, 21:00.
WESTMOUNT SQUARE: "Wedding in 

while: 13:15. 15:15, 17:15. 19:15. 21:15.
YORK: "The Godfather: 13:30. 17:00, 

20:30.
MONUMENT NATIONAL (1182, boul. 

Saint-Laurent) -- Ce soir j 20h 30: 
"Trilogie", nouveau spectacle du 
Groupe de la Place Royale.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE (220, 
chemin Bellingham) — Ce soir à 
20h.30 Orchestre de chambre de Ra­
dio-Canada. Dir.: Roland Leduc. Pro­
gramme: Sinfoaia en si bémol (J.S. 
Bach), Symphonie no 25. en sol mi­
neur, K. 183 (Mozart) et Sérénade en 
ré majeur, op. Il (Brahms). Dans le 
cadre des concerts publics de Radio- 
Canada.

NOUVELLE COMPAGNIE THEA­
TRALE (1200 rue Bieury) - "Dom 
Juan" de Molière. Aussi jusqu'au 19 
décembre: "Commedia dell'arfe" de 
Marc Favreau. Horaire irrégulier. 
Pour renseignements: 866-1964.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84 
ouest. Stc-Catherir.e) — "L'Otage" de 
Paul Claudel: 20 h.

THEATRE ÜU RIDEAU VERT (4664. 
St-Denis) "Knock ou le Triomphe 
de la médecine" de Jules Romains;
20 h.
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) 

"La Grande Patente", revue musi­
cale de Gilles Richer; 20h30.

THEATRE DE QUAT'SOUS (100 est. 
avenue des Pins) — "Aujourd'hui, 
pcul-êtrc", de Serge Sirois: ?0h30.

LC PATRIOTE A CLEMENCE (1474 
est. Ste-Catherlnc) — "Ni professeur, 
ni gorille" par la Quenouille Bleue: 
20H.

CENTAUR (453. St-François-Xavier) — 
"Death of a Salesman", d'Arthur Mil­
ler: 20h.

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITE 
DE MONTREAL (2332. boul. 
Edouard-Montpetit. sixième etage) — 
"Impromptu pour deux virus", de 
Pierre F il ion. Ce soir à 20h30. Pro­
duction du Théâtre de l'Université de 
Montréal.

CHATEAU CHAMPLAIN (Cal' Cone.) 
"Revue d'automne" avec Conchita

On sait maintenant com­
ment s’appellera le feuilleton 
de Michel Faure, qui sera 
mis à l'horaire de la télévi­
sion (de Radio-Canada) le 29 
janvier. Cela s'appellera: 
‘‘la P’tite Semaine”. Cette 
petite semaine ce sera celle 
du patron d’une boutique des 
farces et attrapes, de sa 
femme, de leur fille (20 ans), 
étudiante en audio-visuel, et 
de l'ami de cette dernière, 
un Français, étudiant lui 
aussi, mais en psychologie. 
C’est Roland Guay qui réali­
sera “la P'tite Semaine”. On 
peut imaginer que ce sera 
drôle — quand même ce ne 
serait que parce que cela se 
passera dans une boutique de 
farces et attrapes. Rappe­
lons, car nous l’avons déjà 
annoncé, que Radio-Canada 
présentera, en mars, une

Bautista. Gaily, ie duo les Aqostinis. 
HOTEL REINE-ELIZABETH tSalle Bo- 

naventure) — "The Feminine Connec­
tion".

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelle- 
tier) — La Troupe d'art acrobatique 
de la République populaire de Chine:
20h 30.

LE PATRIOTE (1474 est, Ste-Catherine) 
— Tex: 20h. et 1 lh.

grande dramatique de l'au­
teur de “la P'tite Semaine”: 
“le Bon Monde”.

Pour ceux qui ne pensent 
qu'à ça ! Radio-Canada an­
nonce que le premier match 
des Expos au stade du Parc 
Jarry sera télédiffusé le 6 
avril... Le 13 janvier “le 
Golf et ses étoiles” reviendra 
à l’horaire de Radio-Canada. 
Les vedettes: Sam Snead, 
Billy Casper, Gene Littler et 
Chichi Rodriguez ... Dans un 
autre ordre d'idée: le 31 dé­
cembre, “5 D” présentera un 
film réalisé par la télévision 
belge sur l’abbé Lutte, le cé­
lèbre prêtre ouvrier qui 
exerce son apostolat dans les 
bidonvilles de Rome. Reve­
nons au sport: le 6 janvier, 
“l’Heure des Quilles” revient 
à l'horaire de Radio-Canada. 
Et revenons au sport (il faut 
toujours revenir au sport ! ) : 
la télévision (de Radio-Ca­
nada) fera le reportage du 
Super Bowl, du championnat 
canadien de patinage artisti-

au 2
que. de championnats d’athlé­
tisme, de la Coupe du Monde 
du ski, et d’autres événe­
ments sportifs. Beaucoup 
d’autres !

o

Radio-Canada ne pouvait 
pas faire autrement ! Mi­
chelle Tisseyre fera partie de 
l’émission que la Société 
mettra à l’horaire le 24 dé- 
c e m b r e (à l'heure des 
“Beaux Dimanches”), pour 
marquer le vingtième anni­
versaire de la télévision. 
Mais Maurice Dubois a aussi 
recruté Elaine Bédard, Jac­
ques Normand, Pierre Roche, 
Michèle Richard, Yves Cor- 
beil, Jacques Boulanger el 
Guylaine Guy. Mais aussi 
Muriel Millard et Martin Là- 
jeunesse et René Simard, 

o

Le dimanche 10 décembre, 
à 17 heures (“5 D”), on 
pourra assister à un entre­
tien avec Antonine Maillet, 
l'auteur de cette extraordi­
naire Sagoaine. L’auteur par­
lera de la religion de son

personnage. Au même pro­
gramme de cette émission 
dont il faut dire qu’elle est 
une des plus intéressantes de 
la télévision: Gilles Trem­
blay, jeune compositeur de 
musique sacrée.

C’est mardi que les réalisa­
teurs de “Feu Vert”, la 
grande émission de divertis­
sement de la chaîne radio­
phonique de Radio-Canada, 
annonceront, en cours d'émis­
sion, que “Feu Vert” prend 
la suite de “Studio 11” en ce 
qui concerne le concours du 
Poisson d’Or. Mais on annon­
cera aussi un nouveau con­
cours, sur iequel on a réussi 
à étendre le voile du secret. 
Les journalistes seront con­
sultés sur les modifications 
qu’on est prêt à apporter aux 
règlements du concours du 
Poisson d'Or.

«

C'est Paul Leduc qui réa­
lise pour la télévision (de 
Radio-Canada) “le Français 
d’aujourd'hui”. Parmi ses 
collaborateurs: Claudine Thi­
bodeau, qui faisait partie, 
dans le temps, de l’équipe de 
“Radio-Carabin”, que réali­
sait le réalisateur du “Fran- 
ç a i s d’aujourd’hui”. Mais 
c'est étonnant que les réali­
sateurs de dramatiques ne sa 
souviennent pas de cette ex­
cellente comédienne.

R.-T.

ON SE DÉCHIRE. ON S'AIME,
C'EST LE JEU, C’EST LA FÊTE.
MAIS C'EST PAS POUR LES DEBUTANTS!

ELIZABETH MICHAEL
TAyLCC CAB NC

en couleurs

PLUS

legang ANDERSON

ST-DENIS. STE-CATHERINE 878-2424

UN FSLM DE SERGIO LEONE

Il ETAIT UK FOIS MBS l'OUEST
ce soir 8:00I EN COULEURS

POUR
"Ça n’arrive qu’au* autres

BEAUBIEN PRES D’IBERVILLE 721-6060 7-30 - 9:30

WINfÊSIfc*ALFRED HITCHCOCK I'
en couleurs 

LE CUN DES IRRÉ0UCT1BIES
STE-CATHERINE PAPINEAU 624-1686

tin Violon sur le Toit
«n couleurs MERCREDI 2 OO 8 OO 

LUN MAR JEU VEN 
8 00 SEULEMENTHMD

Sr-OENIS CREMAZIE 388 4210

POURUN FILM DE SERGIO LEONE 
IL ÉTAIT UNE FOIS LA REVOLUTION"

EN COULEURS
CE SOIR 8:00MERCIER

STE CATHERINE PIE-IX 255 6224

un film de *4
MILOS FORMAN DECOLLAGE’

"TAKING OFF"
7:30 - 9:30EN COULEURS

ST-DENIS JARRT 388-6577

PATTY DUKE • RICHARD THOMAS

UIlfliL 
LIKE

VIA CHATEAU CHAMPLAIN 161-45»

Buet
Lancasteb

ULZANA’S
Raid

EN COULEURS

7:30-9:30

EN COULEURS

ATWATER 1 
ALEXIS NIHON PLAZA

936*4246

Plus ” 
choquant 
que
PSYCHO’ !

VU nt<

DE L’EROTISME
CHAUD DELIRE COULEUR

DES
Lu SOU «fur» 6 15, 

samedi «lep.r.r. 4 20 
p ni dimanche conti 
nuel depuis 1 OO

i
EN PRIMEUR — L E MEILLEUR FILM DE L \ANNÉE!

'TENDRE ET SENSIBLE... A couleurs

BRISE LE COEUR.”
PARIS-MATCH

"RICHE EN AMOUR 
HUMAIN.”

N T. POST

LE CHET-D'OEUVRC DE 
VITTORIO DE SICA

LE JARDIN 
DES 

FINZI 
CONTINI

PAPINEAU ET BEAUBIEN 721-5107
] CARTES Di
I L’ÂGE D O*

ACCEPTÉES

CeorgfcC Susannah
SCOTT YORK

S CINÉMA DES GALERIES D’ANJOU 353-5960

JAHf 12:4$. 4:15, 7 4$ 
JMOIN 2 30. S C0.1000

duceppe

VO TRE GUIDE DES MEIL L EU RS FILMS
SI VOUS AVEZ 65 ANS ET PLUS 

INSCRIVEZ-VOUS AU CINÉCLUB DE L'ÂGE 
D'OR DES CINÉMAS UNIS.

A,

aoO P"'-"
jaf"

AUJOURD’HUI

EOl*CÉÏÏTri

REPRESENTATION 
COMPLETE A 
1 15 4 05 6 55 

et 8 15 p m

m.
1:00-3:10-5:16 

7:15-9:20

POUR TOUS

Dès
AUJOURD'HUI!

DT Tànavision^
Kl De Luxe Color horaire: 12.55.3.00.

5.05
M0.S.20 p m. DERNIER 

PROGRAMME COMPLET 
9 00 pu.

UMULIinm UC LUAc lAIIUf

CE SOIR à 7.00 p.m.
A VANT-PREMIÈRE DANS 3 CINÉMAS

NOUS SOMMES HEUREUX DE VOUS 
PRÉSENTER UN FILM D’UNE TELLE QUALITÉ

"UN-FILIVI,À VOIR.
AU GRAND JOUR 
UNE TRÈS BELLE 
HISTOIRE D'AMOUR."

. —Ljz Smith Cosmopolitan

DORVAL
.260 AVE.DORVAL. 631-9977

CINEMA WESTMOUNT
5033 SRERB. 0. ET AYE. GREY

DIANA ROSS est 
BILUE HOLIDAY

msnnnmn
i 5038 SHERB 0 et AVE GREY 486-7335

486-7395

EN PLUS
ou

PROGRAMME
REGULIER

Lady sings

THE BLUES

14 ANS

"Un film remarquable, intéressant!" «e*v

THE RULING CLASS »
Liinema

I PLACE VILLE-MARIE 86C-2644
PETER O’TOOLE

couleur

Représentation 
complète à 
1.30, 4.00, 
9.00 p.m.

XtprtMrtalM*. 
tOHipWti a 
1.00. 3 35.
l r »

14
ANS

"Est-il aussi bon que 
"THE GODFATHER"?

Non. il ne l'est pas.
Il est de loin meilleur"

-NBC/TV (CHICAGO)

DINO DE LAURENTIIS présente

CHARLES BRONSON
LINO VENTURA

dans un film de TERENCE YOUNG

COSA NOSTRA, 
le dossier Valachi”

"THE VALACHI PAPERS"
CHATEAU: 12.10. 230. 4.60. 7.10. 930 p.m. VERSAILLES 
(SALON ROUGE) Lundi au jeudi 4 7.10 «t 9.30 p.m.

JM Mil 8 II I u I i i — LAISSEZ-PASSER
„„„ ---------------WHI 17’Uül.tlffll ET CARTE DE L’AGE D'OR
6956 ST. DENIS 271-4400 7265 SHER8R00KE E 352-4020 NON ACCEPTÉS.

JEUNES FUIES dm c~n" 
y «GYNECOLOGUE

Assas®VERSAILLES
i 7265 SHERBROOKE E. 352-4020

COULEURS
Esmnami”©'
PIACE CiREENfltlO PARK 671 6179 

A

"FIANÇAILLES i riTAllEHNE"
Pn coutaur

ïwm

(SALON Cl(U)
Soir dès 6.40 
p.m. Sam. «t 
dim. dès 12.50 
p.m.

POUR TOUS

(CINEMA 1) 
Sait «•* 110 
p m U* al 4mt. 
4M 12 50 pm

18 ANS
ADULTES.

CINÉ MA H. .489 5559 FESTIVAL 525 8600

•’ 5550Sherbrooke-,W . 1206,St.Cathenne.e

UXUtURUVAMt JANOM 100. 1««0 JAM MS I 
U» WM. JAM m 1,4:1t. 7.4t. AANPW: 7 39. HO. llPOt (

¥W]JlHko Bemeijœ
R e pr ti en t* T*o n 
complète b

12 40. 3.35.

p.m.
l 1004 STE-CATHERINE E. 288-2943 11 ccwucm-

BILLETS EN VENTE AU GUICHET 
OU PAR TU^HONE 932-1 139

POUR
TOUS

MATINEES: Marc., sam tt dim.
2 p.m. SOIREES Dim. au van.
R 30 p.m. Samedi à 5.30 et 3 
pjn

mmsm
2155 STE-CATHERINE 0. 932-1139

METROCOLOR 
TARIF SPÉCIAL POUR ÉTUDIANTS 

(par groupes de 20 et plus) $1.50 les mati­
nees du merc/edi SEULEMENT. MEMBRES 0E 
L'ÀGE O'CR Si-50 (matinées du mercredi seu­
lement).

LAISSEZ-PASSER «0H ACCEPTÉS 
COMMANDES PAR LA POSTE ACCEPTÉE5

YORK
1487 STE-CATHERINE 0 937-8978

MiMlUXE
TRANS CAN. S. 33 697-6095

TW]
laissez passer 
ttciflt derai» 

d or not acceptés.

YORK. 1:30. 
5:00 et 8:30 p m. 

FAIRVIEW 
(CINÉMA 2) 
sur semainr 

dès 8:30 p.m.

"Un film exceptionnel"
— NY Mègarint

ieliuerance
JON VOIGHT • BURT REYNOLDS &C

wviTVTmâ TLCHSiC0L0R

Il224 AVE GREENE 937-2747

Hwetre’ 
12.55. 2 55 
5 00. 7.05, 
9.20 p.m.

M)

I
I nicut

FEMALE PROVOCATION: 2:55. 6:10. 9:25 p.m. 
NIGHT AFTER NIGHT: 1:15. 4:25. 7:40 p.m.

59.STE-CATHERINE E. 288-5513 Sl-IAURENT (© ■

i“LE 
FRISSON DES 
VAMPIRES”

cinemaLAVAL
CENTRE OVCHATS LAVAI 

6B8-B200

StrREouiiM

V ÜM

‘ (lAHPlte

18 ANS
(CINÉMA 1 ) 
Sur «mem* 
dès 6 45 pm. 

Samedi & 
dtminche 

continual depute 
12:40 pm.

LUCERNE
I 855 DECARIE —744-2734

Clint Eastwood 
Dirty Harry

rfEED ‘•IVrtnoyV» Complaint

fiaWl
Laiair In 1.11 
p.m. Onnaacka 
4M 1.00 am.

0POQUv^

w.

B. SEMAINE!BPS! LONGUEUIL
PAPINEAU &MT-R0YAI 521-6853 PUCE LONGUEUIL 677-7933
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 UNE EXPERIENCE QUI

VOUS ST^ULE TOTALEMENT

• On amuse... 
vonenchantel
, Poupées, mafionnettesytoutous, 

‘ jouets mécaniques. !.'■

1 DECEMBRE AU 7 DÉCEMBRE DEBUT 6h30 P.M. ^ 

PROJECTION CONTINUELLE VENDREDI ET SAMEDI JUSQU'A 2 NRES A.M.
avec W8AUK

Pvtnsnra ; 
. - ^.smmu&es:

QlP FIRENT______
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TOUS |
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DirrCREN]

CHENAPANS
• fripons.

PRE5LË!
CHARROI

3Trn « IllâlIHillItLICTl
James ^ 
Stewart g
Henry ® 
Fonda

ATTAQUE AU 
CHEYENNE SOCIAL MARX LESTER LIONEL JEFFRIES

THE STALKING 
MOON Æsafn

DEAN [A
MARTINflgt m
BRIAN 
KEITH

A SWINGING^! mt\r /SH 
WESTERN &
"somemmgtng

infini #n CHAUFFERETTES
GRATUITES

OIIIOUI U*
14ant gratuit I

625-1432CI NE “P ARC 627-4747
861-6565

LES INCONNUS]
DE MALTAy J
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la FILLE

MAXH

v/ &

STANLEY BAKER 
CORIN REDGRAVE

- r'rt^4ybZ ID
HOCHELÀGA

»*>*.*• T3 U9<ttY
FOUR
TOUS

auvtiT
r*u
:A£F(USCUlf

CHAUFFERETTE
INDiVMOViFLLE

NIVEN
AIMIOI

CINÉ PARC 691-1310

CHATEAUGUAY
1 mus h »Mt «rtct» - »ifti « iittCNiimiit (iiim

AUJOURD’HUI!
"LE BEN-HUR DES 
FILMS DE MOTARDS

J3E MAftfSATM

ANM-MARGKET
sa compagne

SjSjomd

2 e GRAND

avec

PAUL BARTEL en 
LIZ TORRES B» couleurs 

REPRESENTATION COMPLETE A:
1 05. 2 45. 4.25. 6 05. 7 45. 9.25pm.

iRE 861-2725PLACf R0NAVEN1
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Niort de Tarzan a 60 ans...
déré par la critique, ce qu i! 
n’avait jamais connu jusqu'à 
sa mort, survenue en 1950. 
Les critiques ne voyaient en 
lui qu’un éci'ivailleur et beau­
coup de bibliothèques interdi­
saient ses livres. Or ces 
mêmes critiques commencent 
aujoui'd’hui à découvrir une 
nouvelle signification à ses 
oeuvres. Certains critiques 
français ont comparé Tarzan 
à “l’homme vivant près de 
la nature” cher à Jean-Jac­
ques Rousseau. En outre, les 
travaux de Bui'ne Hogarth, 
qui a illustré la bande dessi­
née de Tarzan de 1937 à 1955, 
ainsi que le livre d'art, ont 
été exposés au Musée des 
arts décoratifs à Paris.

Un livre récent soutient 
que l’oeuvre de Burroughs 
n'est pas sortie de son imagi­
nation, et un article publié 
cette année dans Esquii'e 
était présenté comme étant 
une interview de l’authenti­
que Tarzan, lord Greystoke.

Dans les livres, Tarzan 
était l’enfant d’un aristocrate 
britannique élevé par des sin­
ges et à qui l’on avait donné 
le nom de Tarzan, qui signi­
fie "peau blanche” dans le 
langage des grands 
authopoïdes.

Le mythe de Tarzan, le re­
tour à la nature, sont des 
thèmes qui ont, semble-t-il, 
de grandes résonances dans 
le monde entier. C’est en fait 
ce que rechei'chent beaucoup 
de gens de nos jours qui veu­
lent donner un nouveau sens 
au mot civilisation.

Certains l’expliquent par le 
fait que Tarzan est l’homme 
que tous voudraient être. 
Plus qu’un surhomme, c'est 
devenu un mythe, paire que 
l'homme sait très bien qu'il 
ne sera jamais un sur­
homme. M a i s absolument 
rien de ce qu’est Tarzan ne 
lui est impossible, du moins 
peut-il l’imaginer.

A remporte 3 distinctions pour 
les films canadiens dont celle du 
meilleur film.
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Vente record d'eaux-fortes 
de Pablo Picasso à Londres
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■la Place Ville Marie
■ IABO ES FÊTES EN 73B Q.UES

, Jeudi et vendredi, de 9h a 9h. Cartes de crédit acceptées.

Mac kensie
Sir Compton Mackensie, 89 
ans, est décédé hier dans sa 
maison d'Edinburgh. Auteur 
d'une centaine de livres, 
Mackensie connut son plus 
grand succès avec ''Whisky 
Galore".

LONDRES (AFP) — Une 
série de cent eaux-fortes de 
Pablo Picasso, dite suite Vol- 
lard (du nom du grand mar­
chand de tableaux parisien 
du début du siècle i a été 
vendue jeudi par la salle des 
S3t)sui|3 auuatuopuoj sojuoa

pour la somme record de 
5222,075. L’acquéreur est une 
galerie d’art de la capitale 
britannique, la Fischer Fine 
Art Gallery.

Inspirées par des thèmes 
oniriques, les gravures 
avaient été commandées en 
1937 à Pablo Picasso par 
Ambrose Vollard et avaient 
été vendues en 1939, à la 
mort de ce dernier.

Mercredi, de nombreuses 
peintures et dessins avaient 
été mises aux enchères à 
l’autre grande salle des ven- 
t e s londonienne. Sothebys. 
Faute d'oltres suffisantes, un

paysage d’Au vers de Paul 
Cézanne a été retiré de la 
vente à $728,000 tandis que 
“Le .pont de Moret es été”, 
du peintre impressioniste Sis­
ley a été vendu pour $196,000 
à la galerie Wildensteins.

Les amateurs japonais ont 
été aux premiers rangs des 
acheteurs puisque l’un d'eux 
a emporté deux oeuvres de 
Bonnard de $137,000 chacune, 
un autre se portant acqué­
reur d'une aquarelle de Kan- 
dinski pour $54,600., un re­
cord pour une aquarelle du 
précurseur de l'art abstrait.

TARZANA, Cal. (PA) — 
Tarzan, le mythe de l'homme 
blanc revp ju à la nature, le 
héros de notre enfance, a 60 
ans, et sa popularité ne cesse 
de grandir.

On constate en effet que le 
personnage créé par Edgar 
Rice Buri'oughs connait ac­
tuellement une pleine renais­
sance qui a commencé en 
France et s’est étendue à tous 
les pays européens avant de 
gagner le Japon pour revenir 
enfin à ses sources, aux 
Etats.

Les membres de la famille 
Burroughs seront les pre­
miers à en bénéficier et les 
droits d’auteur, qui leur rap- 
porteront les rééditions de 26 
livres de Tarzan en 16 lan­
gues, une édition en livre 
d’art, des bandes dessinées, 
jouets et autres articles, 
ainsi que de nombreux maga­
zines, s’élèveront à plusieurs 
m i 11 i o n s de dollars cette 
année.

photo UPI

Burroughs lui-même es! au­
jourd'hui hautement c o n s i-
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Une "TrilogieJ/à un seul voletCFQR 92.5 CKMF 94.3

CBM 95.1 CJFM 95.9
CKVL 96.0 ÇHOM 97.7
CHRC 98.1 CBF 100.7
CHLT 102.7 CFDM 104.3
CFGL 105.7

P.M.
5:00 CBF — Jazz et Blues

"Empty Bed Blues" (Johnston): 
Bessie Smith. — "Mean Mlstrea- 
ter Mama" (Carr): Leroy Carr 
— "Blues for Bobby" (Stitt): 
Sonny Stitt. — "Beggin Mama 
Blues" (Barango-Manges): Dinah 
Washington. — "Trio Blues" 
(Tatum): Art Tatum.

4:00 CBF — Prélude au soir
Quintette, op. 13 no 5 (Bocche­
rini): Alexander Schneider et 
Félix Galimir, violons; Michael 
Tree, alto; David Soyer et Lynn 
Harrell, violoncelles.

7:00 CBF — Les musicien» par eux- 
mêmes
Interview avec Gaston Litalze, or­
ganiste, par Jean Deschamps.

8:30 CBF — Concert symphonique
Sérénade "Haffner". K. 385 (Mo­
zart); "Schelomo" (Bloch) cl 
"Variations et fugue sur un thème 
de Mozart" (Reger): Walter Joa­
chim, violoncelle: Calvin Sieb, 
violon: orch. symph. de Montréal, 
dir. Franz-Paul Decker.

1:15 CKVL — Festival des étoiles du 
|azz
Avec les orchestres de Pete Foun­
tain, Ted Heath et Charlie Min­
gus. (Jusqu'à 2 h a.m.)

10:00 CBF — Les Petits ensembles
Trio en mi bémol majeur, no 9 et 
14 Variations pour piano, violon et 
violoncelle, op. 44 (Beethoven): 
Trio tchèque.

11:03 CBF — Les Chefs-d'oeuvre da la 
musique
Concerto en do rnaieur pour trom­
pette et orch. (Tomasi) et Con­
certo pour trompette (Chaynes): 
Maurice André et orch. de cham­
bre de Radio-Luxembourg, dir. 
Froment. — Cinq Danses rituelles 
(Jolivet): orch. national de
l'ORTF, dir. du compositeur.

A.M.
1:03 CBF — Vienne la nuit

La vie et l'oeuvre de J. S. Bach. 
Cantate no 170 "Oh paix et sé­
rénité": Maureen Forrester, con­
tralto, et solistes de Vienne, dir. 
Anton Helller. — Prélude et fugue 
en do mineur, BWY 539 et en col 
ma|eur, BWV 550; Marie-Claire 
Alain, orgue.

SAMEDI
11:03 CBF — Chronique du disque

John Newmark. pianiste, com­
mon te: "Kreisleriana" (Schu­
mann): Anton Kuerîi, piano. — 
Sonatine en la majeur (1er 
mouv.) (Schubert): Arthur Gru- 
miaux, violon, et Robert Veyton- 
Lacroix, piano. — Trio "Dunky" 
(Dvorak): Trio Beaux-Arts. — 
Wesendonk Lleder: Stehe Still et 
Traume (Wagner): Birgit Nilsson 
et orch. symph. de Londres, dir. 
Colin Davis.

12:05 CBF — Leur violon d'Ingres
Invité: Jean-Claude Lord, scéna­
riste et metteur en scène de "Les 
Colombes". "Les enfants de l'ave­
nir"; Isabelle Pierre. — Extr. des 
"Parapluies de Cherbourg"; Ca­
therine Deneuve, Anne Bernon et 
Nino Casfelnuovo. — "Gene­
viève": Claude Gauthier. — Exrr. 
de "West Side Story". — "Le 
Petit garçon": Serne Reqqianl. — 
Extr. "Les Colombes": Lise 
Thouin.

P.M.
2:00 CBF — Musique des nations 

"Ici finit cette cucca"; "Ab­
sence"; "Regardez comme l'eau 
court"; "Chant funèbre sur l'apo­
calypse"; "Bienvenue aux jeunes 
mariés"; "Un mariage noir"; 
"On dit que le piment mûr' : 

Violeta Parra. — "Carnaval d'o- 
ruro"; "Danses des zamponisîes";

LE GROUPE DE LA PLACE ROYALE. 
Direction artistique : Peter Boneham et 
Jean-Pierre Perreault. Au Monument 
National (1182 boul. Saint-Laurent). Pre­
mière, hier soir, d'un nouveau 
spectacle : "Trilogie".
Première partie : chorégraphie (sur 
scène et sur film) de Peter Boneham, 
film de Susanna Swibold, musique de 
Paul Duplessis, costumes de Nora He- 
menway.
Deuxième partie : chorégraphie de 
Maria Formolo, musique de Robert Le­
roux, sculptures et costumes de Nora 
Hemenway.
Troisième partie : chorégraphie de 
Jean-Pierre Perreault, musique de John 
Plant, décor de Peter Gnass.
Danseurs (par ordre alphabétique) : 
Peter Boneham, Francine Boucher, 
Maria Formo'o, Anne-Marie Galand, 
Jeffry Judson, et Jean-Pierre Perreault.

par Claude GINGRAS

D’après une interview avec 
Jean-Pierre Perreault, l’un 
des animateurs du Groupe de 
la Place Royale, publiée dans 
nos pages samedi dernier, ce 
nouveau spectacle marque 
“une volonté et un désir de 
communion avec la nature, 
un voyage dans l’univers de 
la conscience primitive à la 
recherche de la réaction, de 
l’impression perdue”.

Ce spectacle, ou plutôt 
cette “Trilogie”, commence 
en effet d’une façon très 
forte, avec une chorégraphie 
primitive, mi-filmée mi-scéni­
que, de Peter Boneham. Le 
film, en couleurs, très beau, 
et signé Susanne Swibold, re­
présente un homme (Jean- 
Pierre Perreault) qui tra­
verse à pied, parfois à che­
val, et le plus souvent nu, les 
vastes solitudes des “Bad 
lands” (parc, national de l'Al- 
berta).

Sur scène, Perreault et 
trois autres danseurs exécu­
tent en contrepoint des mou­
vements qui peuvent être les 
prolongements des mouve­
ments du films. Des liens

"Corazon mio par que lloras"; 
"Musique d'église" et "Carnallîo 
dans les rues de Cuzco" (folkl.): 
Indies ciel sol. — "El condor 
rasa"; "Vldala del culampaja"; 
"Canfando en ml valle"; "Vasija 
de Baro" et "El Cariîe": Facio 
Santillan.

3:00 CBF — Gravures Immortelles
Concerto pour violon et orch. et 
Romance, op. 40 (Beethoven): Ye­
hudi Menuhin et orch. Philharmo- 
nia, dir. Furîv/angler.

4:00 CBF — Musique canadienne
'Cantate pour une joie" (Mer­
cure): Marguerite Lavergne, so­
prano et orch. de Radio-Canada, 
dir. Jean Beaudet. —"Le Rite du 
soleil noir" (Pépin): orch. de Ra­
dio-Canada, dir. Jean Beaudet. — 
Paysacallle et fugue (Somers) et 
"Ouverture poor un conte de fée" 
(Moraetz): orch. symph. de Ra­
dio-Canada, dir. Waddington.

souvent intéressants s’établis­
sent entre les deux actions. 
Ainsi, il me semble ..y. avoir 
une signification précise dans 
le déséquilibre volontaire 
entre le principal danseur 
lui-même, sur scène, et son 
image tantôt très grossie, 
dans le film, une signification 
aussi dans les ombres proje­
tées sur l’écran par les dan­
seurs sur scène. Enfin, la 
musique de percussion, com­
posée et exécutée par Paul 
Duplessis, et évoquant les 
battements du coeur, com­
plète admirablement l’aspect 
visuel. En somme, cette pre­
mière partie de la “Trilogie” 
forme un tout complet et 
presque entièrement satisfai­
sant.

Une danse rituelle 
trop longue

Les formes fascinantes des 
rochers de ces “Bad lands”, 
on a voulu les recomposer, 
semble-t-il, dans la deuxième 
partie, en des sculptures de 
Nora Hemenway, mais le ré­
sultat est moins convaincant. 
On se demande enfin à quoi 
riment ces masses blanches 
de... je ne sais quoi, et on 
voudrait bien qu’elles s’ani­
ment de quelque façon — par 
les éclairages, peut-être, 
puisque ces éclairages (des 
bleus de différentes intensi­
tés) s’avèrent en somme le 
meilleur aspect de cette deu­
xième partie et donnent pres­
que de la vie à une danse ri­
tuelle intéressante au départ, 
mais infiniment trop longue, 
de Maria Formolo.

La fatigue engendrée chez 
le spectateur par ce deu­

xième volet est en partie res­
ponsable, je pense, de la dif­
ficulté que l’on a à suivre 
jusqu’au bout la troisième et 
dernière section, signée 
Jean-Pierre Perreault.

Formolo et Perreault ont 
des idées, c’est sûr, mais ils 
sont encore bien jeunes et 
n’ont pas acquis le métier 
voulu pour faire vraiment 
passer ces idées. Il fauurait 
émonder, concentrer, ramas­
ser davantage. Il faudrait 
aussi, je pense, utiliser plus 
à fond la musique, les éclai­
rages et les sculptures (cel­
les de Peter Gnass autant 
que celles de Nora Hemen­
way) en tant que parties in­
tégrantes d’un tel spectacle. 
Savoir enfin exploiter avec 
plus de hardiesse le silence, 
l'obscurité et l’immobilité 
(chacune de leurs chorégra­
phies comporte déjà des 
ébauches en ce sens).

Les efforts considérables 
que tous ces jeunes ont ap­
portés à leur “Trilogie” sont 
évidents. De plus, ils ont su 
tirer intelligemment parti de 
la vieille salle du Monument 
National, par une sonorisa­
tion d’environnement qui lui 
donne presque l’allure d’une 
salle moderne.

Qu’il y ait tout à coup un 
spectacle moins réussi, au 
hasard de plusieurs années 
de succès, au fond ce n’est 
pas tellement grave: cela se 
produit chez tous les ensem­
bles. Le Groupe de la Place 
Royale n’en reste pas moins 
un des groupements artisti­
ques les plus intéressants que 
nous ayons à Montréal. L’un 
des plus essentiels aussi.
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Offenbach à l'Oratoire: un bingo
qui aurait pu être un événement

Panique de dernière heure? Impossible. Car le Reine Elizabeth 
voit à tout. Nous sommes fiers de vous donner exactement ce 
que vous voulez,peu importe ce que c’est. Que vous soyez 4 ou
4,000, nous avons le salon qui vous conviendra. Appelez tout ^ RciIlC LJlZcibctll 
simplement le Service des banquets à 861-351 1. Nous nous 
occuperons de tout selon vos désirs. Le grand hôtel qui satisfait 
tous vos besoins, qu'ils soient fastueux ou modestes.

Un hôtel du CN administré par Hilton Canada.
S >

A Radio-Canada

La chaîne française de Ra­
dio-Canada nous offre un 
week-end avec Luce Guif- 
baull. Ce soir à 21 heures, 
elle sera de l'émission "A 
propos ,.." ef il y aura 
des chansons à boire. De­
main à 23 heures, nous la 
retrouverons dans le décor 
de la série "Au masculin'' 
où elle parlera du rôle que 
la femme joue au théâtre, 
au Québec.

6:00 0 (Q Madame est ser­
vie Inv.: Hubert de Ra- 
vincl, Docteurs Louise 
et Jean-Pierre Laliber- 
té-Roberl, Catia Valère 
et le curé Gérard La- 
londe.

9:00 (4) 0 0 The Tommy 
Hunter Show Inv.: Myr- 
na Lorrie.

10:00 (0 Le Temps d'aimer
Inv.: Juliette Huot.

10:30(4)00 Tommy Banks 
Show Inv.: Slim Pickens 
et Sandy Michaels.

SAMEDI

11:30 (8) Lassie

12:00 (8) Wally's Workshop
“How To Use Antique 
Kits”

CE SOIR
21 h © — Deux temps, un sourire

La danse des patins à roulettes dans les rues de la 
métropole. “Rouli-Roulant” est un documentaire 
frais et sautillant de l’ONF.

21 h 30 0 0 © © — Le éO
Au sommaire : la crise ministérielle en Belgique, le 
départ de l’écrivain québécois Claire Martin pour 
l’Europe, la bisbille interne au sein de l’équipe des 
Canadiens de Montréal (avec Henri Richard), la 
Troupe acrobatique de Chine à la Place des Arts et 
le voyage à Paris du premier ministre du Nou­
veau-Brunswick.

22 h C0 — Le Temps d'aimer
Populaire comédienne, cordon-bleu réputé, Juliette 
Huot est aujourd’hui l’invitée de Lucille Dumont.

22 h 30 CBF-AM — Entretiens : Rituels sauvages
Les rituels ne sont pas que religieux. M. Jean-Paul 
Audet, professeur au département de philosophie de 
l’Université de Montréal et autrefois de l’Ecole bi­
blique et archéologique de Jérusalem, a constaté 
que les habitus sauvages sont plus vigoureux que 
les modes acquis par la domestication.

23 h — "Jugement à Nuremberg"
Nuremberg n’est pas si loin qu’on le croit. Ce 
drame de Stanley Kramer, basé sur les faits au­
thentiques (le procès faits par les Américains aux 
criminels de guerre nazis) est là pour nous le rap­
peler.

23 h 05 0 — "Le Grand Alibi"
Un policier de Hitchcock, avec Marlene Dietrich, 
Richard Todd et Jane Wyman. Ensuite, vous dormi­
rez mieux ...

SAMEDI

Commencez-vous à sentir la fièvre de la Coupe 
Grey ? Voici, à tout hasard, quelques émissions con­
sacrées aux préliminaires de ce grand événement 
sportif et commercial :

10 h @00© — Grey Cup Parade : le défilé
11 h 30 @ 0 © — Grey Cup Festival

13 h 0 0 © © — Vers la Coupe Grey:
les préparatifs du match

15 h 30 0 0 © © — Défilé de la Coupe Grey

14 h 0 0 © © — Munich 72
Mais pour ne pas oublier qu’il y a aussi le sport 
amateur, voici quelques séquences rétrospectives 
des Jeux olympiques de Munich.

17 h CBF-FM — Entretiens : Rituels sauvages
Reprise de l’émission diffusée à 22h30 hier à CBF- 
AM.

André BELIVEAU

prix#
Vinifié et mis en bouteilles par Les Vins Normandie Limitée, Moncton, Canada.-

soirée de famille, les mes­
sieurs cravatés, le célébrant 
revêtu des ornements sacer­
dotaux, et Offenbach. Une 
fois tout ce monde en place, 
devant et derrière l’autel, 
l'orgue d’abord, puis la batte­
rie et enfin le choeur et Of­
fenbach se sont réunis dans 
une pièce puissante, pre­
nante, abîmée cependant par, 
déjà, des problèmes de sono. 
Par la suite, rien que des nu­
méros individuels, gênants, 
s’enchaînant sans intelligence 
et sans émotion, avec ici et 
là quelques moments de vé­
rité (la communion, à la­
quelle ont participé quantité 
de gens) et de ridicule 
achevé (le célébrant, parce 
que son micro ne fonctionnait 
pas, a repris une toune de 
son numéro de prêtre!).

Inutile d’ajouter que les 
musiciens d’Offenbach, qui 
auraient pu, d’une certaine 
manière, devenir les vérita­
bles célébrants, les vrais offi­
ciants de cette cérémonie, ne 
sont même pas élevés au 
rang de participants valable: 
à part certains moments plus 
heureux, leur musique a en 
général été molle, confuse, 
sans véritable lien et sans 
vrai rapport avec le grégo­
rien — qu’on a, sans explica­
tion, complètement boycotté: 
après l’intro, nous n’avons 
plus entendu le choeur que 
dans les moments “obligatoi­
res”. Idem pour l’orgue, dont 
la couleur, au début, promet­
tait pourtant d’ajouter infini­
ment à la modestie sonore 
des Offenbach.

Je ne sais pas si les gens 
qui, eux, avaient payé leur 
place se sont sentis floués; je 
considère l’avoir été, moi qui 
pourtant n’ai rien déboursé 
pour assister à ça. Sacha 
Distel. qui présentait à Mont-

• j 12:30 CS) NCAA Football 
(Programme double)

: 1:00 0 Q © © Vers la 
coupe Grey. Reportage 
réalisé à Winnipeg sur 
les préparatifs du match 
de la coupe Grey.

OFFENBACH. Dans une messe des 
défunts, avec les chanteurs de la 
Gamme d'or. A l'Oratoire Sl-Joscph 
hier soir.

par René HOMIER-ROY

Nous étions plus de 3,000 à 
nous y être rendus, avec l’es­
poir qu’il se passerait là-haut 
quelque chose. On nous avait 
promis la sincérité, l’émotion, 
les retrouvailles avec une 
structure ancienne (une 
messe des morts en latin ) et 
une osmose, peut-être, avec 
des sentiments profonds et 
une nouvelle manière de les 
exprimer. C’est une foire 
qu’on nous a présentée.

Perdu parmi des photogra­
phes et des cameramen qui, 
s’ils “faisaient leur métier”, 
le faisaient au détriment des 
3,000 personnes présentes et 
compromettaient par leur 
désinvolture le sens de i’évé 
nement, le célébrant de cette 
triste messe a fait, pénible­
ment, son numéro de prêtre 
alors que, juste sous lui, les 
musiciens d’Offenbach fai- 
saie n t leur numéro de 
groupe. Chacun de son côte. 
Et tout ça pendant que les 
micros refusaient de fonction­
ner.

A un certain moment, il y 
avait même un photographe 
bien installé derrière l’autel, 
à la place du prêtre, qui at­
tendait son départ pour conti­
nuer la célébration. C’est 
dans cette ambiance de mer­
cantilisme éhonté, d’amateur- 
sisme et d’incompréhension 
mutuelle que s'est ratée une 
belle occasion de faire coïnci­
der les sensibilités et les 
préoccupations d'une foule de 
gens disponibles.

Il faut dire toutefois que la 
chose avait démarré de façon 
intéressante. Intro à l’orgue. 
Puis, entrée des participants: 
les dames de la Gamme d'or 
habillées comme pour une

Place Ville Marie
LA BOUTIQUE DES FÊTES EN 73BOUTIQUES
Jeudi e! vendredi: de Qh à 9h. Cartes de crédit acceptées.

réal il y a peu de temps un 
spectacle plutôt vulgaire et 
inutile, avait au moins l’hon­
nêteté d’en annoncer la cou­
leur. Offenbach, en jouant 
sur les mots et les senti­
ments, a plutôt réussi une

manière de fausse représen­
tation: plutôt qu’une messe, 
ils nous ont présenté un 
bingo. C’est là une qualité 
d’événements que les églises, 
règle générale, se limitent à 
afficher dans leur sous-sol.

photo Pierre Côté, LA PRESSE

L'encens : un rite ancien servi à la moderne . . .

"L/Oratoire ouvert à tous"

nôtre choix d’émissions

par Jean-Guy DUBUC

“L'Oratoire est ouvert à 
tout le monde, à tous ceux 
qui, dans la sincérité et le 
respect, veulent s’ouvrir à la 
recherche spirituelle”.

C’est le motif qui a inspiré 
le père Marcel Taillefer, di­
recteur de la pastorale à l’O­
ratoire Saint-Joseph, quand il 
a accédé à la demande du 
groupe Offenbach. Mais il 
sait déjà que sa décision 
n’est pas facilement acceptée 
par tout le monde.

Des lettres et des télépho­
nes lui ont signifié que plu­
sieurs pèlerins réguliers de 
l’Oratoire ne peuvent com- 
prendre que leur temple 
serve maintenant à recevoir 
un groupe de “rock”, que 
l’on fasse une musique mo­
derne avec la “messe des 
morts en latin” et surtout, 
que Ton célèbre une vraie 
messe.
“Le groupe Offenbacli ne 

voulait prs faire un show, 
dit le père Taillefer. Les jeu­
nes voulaient quelque chose 
de vrai, ils veulent apporter 
ce qu’ls ont de meilleur”.

Il a donc approché le père 
Yvon Hubert, capucin, spé­
cialisé dans la musique litur­
gique moderne. Le père Hu­
bert a travaillé avec le

groupe. Il semble qu’ils se 
soient compris.

Le père Taillefer est con­
scient qu’il y avait danger de 
manipulation ou tout au 
moins d’ambiguïté. Il sait 
que tout le monde ne peut 
comprendre et accepter.
“En réalité, dit-il, l’Ora­

toire ne rompt pas avec ses 
habitudes : il poursuit sim­
plement une vocation d’hospi­
talité vieille de soixante 
ans”.

Il insiste pour dire que 
cette tentative n’est qu’une 
expérience, qu'il ne s’agit 
pas de l’imposer aux gens.

On sait d’ailleurs que l’en­
trée de l’orgue à l'église a 
suscité de graves polémiques 
à l’époque: comment osait-on 
utiliser cet instrument pro­
fane pour la musique sacrée? 
disaient ses adversaires.

Avant la messe, le père 
Taillefer était inquiet. Mais 
aussi confiant.

CHANGEMENTS

La liste ci-dessous ne comprend que 
les changements à l'horaire décidés par 
tes stations émettrices depuis la paru­
tion du dernier Télé-Presse.

tele presse
au jour le jour

IV

CHANGEMENTS



A 16 LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 1er DECEMBRE 1972

EATON

;%■ %

SsSæa??-:

«hAn/lAni

si*

.1' \i i;:

X- Le cardigan “ Jay-Berma” Puritan

ÿ3C*»>,

sSËësSA

■SSSëlI*
jÜP

***£>>

r>»*.: *?:»»

&w»
*****

H» »*

2

/Aj^AX/lA^i ,l_/

SUCCÈS

Pour lui...
objectif confort raffiné
Vous savez que les hommes sont de plus en plus attentifs à leur ap­
parence sans oublier leur bien-être... naturellement! Alors pourquoi 
ne pas lui offrir des tricots douillets et souples qui le garderont bien 
au chaud. Au choix, 3 versions actuelles lavables-main à l’eau tiède. 
Tailles petite, moyenne, grande, forte.

Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée), Anjou, Pointe-Claire. Rayon 428.

Rendez-vous ou téléphonez 842-9211

Mélange de classe dans une laine d'agneau et "Orion” 
(acrylique) affichant la perfectccn du détail. Fermeture 6- 
boutons en métal et 2 poches galonnées de suède. Tons de gris, 
brun antique, beige ou bleu foncé.

2. Le cardigan “Kambern”
Souple mélange “Dacron" (polyester) et laine pour un tricot 
effet tweed. Frontal à 6 boutons genre bois bande de taille et 
poignets côtelés. 2 poches tailladées. Vert iorêt, bourgogne ou 
brun clair.

3. Le “Kambern" encolure arrondie
Tricot façon tweed dans un mélange “Dacron" (polyester) et 
laine. Bande de taille et poignets côtelés. Tons chaleureux do 
brun clair, blé (beige) ou bourgogne.
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La réponse â vos questions 
de cadeaux de Noël... Ces 
Articles â Succès sélection­
nés par LA BOÎTE AUX 
CADEAUX Eaton en rai­
son de leur immense 
popularité!

Corbeilles 
de cadeaux

En vente demain 
(samedi) seulement

Des cadeaux pour toutes cir­
constances. Cela fait plusieurs 
années qu'Eaton est reconnu 
pour ces beaux arrangements 
de corbeilles. La corbeille 
Cocktail est bourrée de fruits 
frais, chocolats, noix, confitu­
res, biscuits et autres petits 
délices. La corbeille Hôtesse 
contient des soupes en bottes, 
des tranches de jambon en 
boites et des pâtés. Les prix 
sont 7.50 â 50.00. Venez faire 
un tour â la Boutique du 
Gourmet, centre-ville (rez-de- 
chaussée), Anjou et Pointe- 
Claire, Rayon 379 ou télépho­
nez au 842-9331 poste 361 ou 
289. Livraison sans frais sup­
plémentaires dans le circuit 
de livraison Eaton. Les com­
mandes payables sur livrai­
son ne sont pas acceptées. 
Nous ne pouvons pas livrer les 
corbeilles de fruits en dehors 
de la région de Montréal.

Poupée “Smarty Pants”
Spécial
11"

"Smarty Pants" est la compagne 
idéale des p'tites filles. Ses yeux 
sont grands et bleus, ses cheveux 
blonds et soyeux. Elle reconnaît 
sa main gaucho de sa main droi­
te, elle compte ses orteils et vous 
dit des choses charmantes et 
amusantes. Quantité limitée! 
Achats en personne seulement. 
Nous nous réservons le droit de 
limiter la quantité d’achat par 
personne.

Eaton centre-ville (cinquième 
étage), Anjou, Pointe-Claire. 

Rayon 227

HEURES D'OUVERTURE EATON: LUNDI.MARDI,MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211
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